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Faire vivre les congrès
de la SELF

Les congrès représentent sans doute le moment le plus
riche de la vie de la SELF. Lieux de rencontre entre
ses membres, ils sont aussi des lieux d'échange

pour une communauté plus large, puisqu'ils
accueillent généralement plus de non adhérents
que d'adhérents.

Le congrès de la SELF contribue d'ailleurs à
d'autres titres à renforcer les liens entre les
acteurs du champ. En effet, dans la mesure où
ce sont de plus en plus souvent des associa-
tions régionales qui prennent en charge son
organisation, le congrès peut être ainsi un
moyen d'« inscrire l'Ergonomie et l'action sur
les conditions de travail dans le contexte des
politiques de développement économique
et social régionales », comme le soulignaient
dans ce bulletin Michel Pottier et Joël
Maline en 1999. L'organisation de cet évé-
nement constitue souvent une opportunité
pour réactiver les échanges entre les diffé-
rents acteurs régionaux. Ce fut le cas à Lyon
autour du GERRA, à Toulouse autour du
RESACT, ou à Aix-en-Provence autour du
GREACT. Plus récemment, c'est pendant la
préparation du congrès de Caen que s'est
constitué le REDEN (REseau pour le
Développement de l'Ergonomie en
Normandie). Enfin, la délégation de l'organi-
sation du congrès constitue un enjeu pour la
SELF elle-même, puisqu'elle offre une oppor-
tunité d'échange avec les associations ou les
structures qui ont souhaité prendre en charge
son organisation. 

Cette fonction de fédération des acteurs de la dis-
cipline n'est évidemment pas indépendante de la
thématique traitée. Lorsque cette thématique est
resserrée, elle permet d'approfondir une question, et
de fournir un état des lieux. Mais trop exclusive, elle
risque d'éloigner ceux qui se sentent peu concernés par
la question abordée. Ceci peut nuire aux échanges entre
les différentes composantes de la communauté, et à la
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longue d'accentuer les clivages au sein de la
discipline.
L'issue est sans doute dans les manières de jux-
taposer une thématique principale avec
d'autres thématiques. Les formats organisa-
tionnels permettant d'y parvenir sont nom-
breux. Certains ont déjà été utilisés dans le
passé : tables rondes, sessions animées par le
conseil de la SELF,  sessions animées par les
commissions de la SELF. Mais des innovations
sont possibles. On pourrait, par exemple,
confier l'organisation d'un ou de plusieurs sym-
posiums à des associations partenaires, voire à
des réseaux thématiques plus informels. Des
suggestions ont d'ailleurs été faites dans ce
sens lors de notre dernière assemblée généra-
le. Dans le même esprit, les communications
hors thèmes doivent être encouragées, et
même être mieux valorisées dans l'organisa-
tion, car elles permettent à leurs auteurs
d'échanger sur  leurs travaux récent ou en
cours, et de faire émerger de nouvelles
approches.

Parmi les points qui contribuent à faire hésiter
les candidats à l'organisation du congrès appa-
raissent l'engagement requis et la charge qui
en découle (souvent bénévole), ainsi que les
risques financiers que doit assumer l'institution
chargée de la logistique. Concernant la charge
associée à l'organisation du congrès, le trans-
fert d'expérience, d'une année sur l'autre, est
sans doute à renforcer. Gérard Vallery, précé-
dent délégué au Congrès, a réalisé un travail
de collecte des différents supports utiles à l'or-
ganisation. Un canevas de site web, un support
informatique à la gestion des propositions de
communication sont autant d'outils qui per-
mettraient de faciliter notablement la logis-
tique. Le risque financier est aussi à prendre en
considération, il est assumé par les organisa-
teurs puisque ce sont eux qui font le choix des
dépenses ; ce sont eux aussi qui décident de la
part entre le bénévolat et le recours à des ser-
vices payants. Mais si la redevance demandée
par la SELF dans le cadre de sa charte des
congrès ne pose pas de problème pour les

congrès à forte fréquentation, elle pèse forte-
ment sur le résultat financier lorsque cette fré-
quentation est plus limitée. Une réflexion doit
sans doute être menée pour affiner le mode de
calcul de cette redevance.

Ces dernières années ont vu des difficultés
dans le choix des thèmes et dans le lieu de
congrès : peu ou pas de candidatures (ce qui a
conduit le conseil à confier l'organisation à
deux de ses membres - R. Amalberti  et G.
Valléry - en 2003) ou des congrès avec une fré-
quentation moindre que celle escomptée. La
réussite du congrès de Caen permet d'espérer
qu'il ne s'agissait que d'exceptions, et non
d'une tendance lourde. Souhaitons donc la
même réussite au congrès de Saint-Malo dont
vous trouverez l'appel à communication sans
ce bulletin.

Mais le conseil d'administration attend d'ores
et déjà les candidatures pour l'organisation du
congrès 2008. Celles-ci seront examinées lors
des conseils de février et avril 2007… Vos pro-
positions sont les bienvenues. Et à tous ceux
qui seraient intéressés de faire seulement des
suggestions, le courrier des lecteurs du bulletin
est un lieu de débat, qui est ouvert à tous ceux
qui souhaiteraient par leurs propositions ou
leurs remarques faire vivre notre congrès ! 

Alain KERGUELEN
Délégué au congrès 2008

ÉDITORIAL
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Date : 12 septembre 2006 à 18h.00
Lieu : Campus II, Caen
Présentes ou représentées : 71 personnes

Le quorum des membres n'étant pas atteint,
l'Assemblée Générale ordinaire à laquelle les
membres ont été conviés par la convocation du
24 juillet 2006, est remplacée par une
Assemblée Générale extraordinaire, conformé-
ment à l'article 3 du règlement intérieur.

1. Adoption du procès-verbal de l'assem-
blée générale du 23 septembre 2005
Le procès-verbal de l'assemblée générale du
23 septembre 2005, publié dans le numéro 140
du bulletin de liaison, est adopté à l'unanimité.

2. Nomination des membres d'honneur
Deux nouveaux membres d'honneur de la
SELF ont été nommés par le Conseil
d'Administration : 
Jacques Duraff o u rg (présenté par Tc h i b a rr a
Aletcheredji) et Jean Buet (présenté par Michel
Neboit).

3. Accueil des nouveaux membres
Onze nouveaux membres actifs ont été
accueillis au sein de l'association durant l'exer-
cice 2005/2006. Il s'agit de :
BERNON Jack
(parrains : Marc Jourdan & Joël Maline)
BUET Philippe 
(parrains : Cécile Briec & Bernard Dugué)
DEPINCE Guillaume 
(parrains : Tchibara Aletcheredji & Joël Maline)
FAVARO Marc
(parrains : Eric Brangier & Pierre Falzon)
GERVAIS Marie-Hélène
(parrains : Tchibara Aletchredji & Alexandre Morais)
LEDUC Sylvain 
(parrains : René Amalberti & Gérard Valléry)
LY Quyen 
(parrains : Marc Gautreau & Joël Maline)

MARTIN-BOULINEAU Sylvie 
(parrains : Tchibara Aletcheredji & Gérard Valléry)
OBRIST Marie-Noëlle 
(parrains : Gérard Le Joliff & Philippe Negroni)
RODRIGUES Maria 
(parrains : Sylvain Biquand & François Hubault)
SUTTER Sonia 
(parrains : Tchibara Aletcheredji & Gérard Valléry)

4. Adoption du bilan de l'année 2005/2006
Le président Michel Neboit et les deux vice-
présidents, Gérard Va l l e ry et Tc h i b a rr a
Aletcheredji, présentent un bilan synthétique
du Rapport d'activité publié dans le bulletin de
liaison n°143 de septembre 2006.
Le trésorier Alain Kerguelen présente le rap-
port financier publié dans le bulletin de liaison
n° 143 de septembre 2006.

Les commissaires aux comptes, Irène Gaillard
et Yvon Quéinnec, après examen des pièces
comptables, donnent quitus au trésorier,
considérant que les comptes sont conformes
et sincères.

Le rapport moral et le rapport financier sont
adoptés à l'unanimité.

4. Adoption du projet d'activité de la SELF
pour 2006/2007
Michel Neboit présente les grandes lignes du
projet d'activité 2005-2006 publié dans le bul-
letin de liaison n° 143 de septembre 2006.
Le programme prévisionnel d'activité est
adopté à l'unanimité moins une abstention. 

5. Adoption du budget prévisionnel
2006/2007
Alain Kerguelen présente le budget prévi-
sionnel.
Le budget prévisionnel est adopté à l'unani-
mité moins une abstention.

PROCÈS-VERBAL DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

DE LA SELF

VIE DE LA SELF
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6. Vie de la SELF
Un débat est ouvert à partir d'une introduction
faite par Corinne Gaudart portant sur les
formes d'implications possibles des membres
dans la vie de la SELF. Plusieurs remarques sont
faites par l'assistance.

• Le regret du peu de membres présents à
l'AG. Faut-il en faire l'interprétation d'une
démobilisation ? Il faudrait alors en com-
prendre les raisons et trouver des modalités
pour redynamiser l'association.

• La nécessité de mieux prendre en compte
les préoccupations en région et de renouer
des réseaux dans ce cadre. Cela pourrait
prendre, par exemple, la forme de ren-
contres thématiques régionales. L'activation
ou la réactivation de ce type d'échanges
impliquerait de décider qui en prend l'ini-
tiative. Plusieurs personnes citent des
exemples de collaboration : participation
de la SELF via le RESACT à Preventica
Toulouse, Création de la structure RDEN (en
Normandie) …

• La possibilité de concevoir différemment le
congrès en laissant la place à des groupes
thématiques comme cela se pratique à l'IEA.
Ces groupes pourraient aussi participer à
l ' o rganisation des congrès et ils perm e t-
traient de redynamiser les échanges. 

• Il est également souligné la nécessité d'être
plus présent sur le web par exemple en
créant un véritable portail sur l'ergonomie.
Une aide financière des consultants pourrait
être envisageable (Damien Huygues se pro-
pose de soumettre cette question à d'autres
consultants).

• Pour l'avancement de la profession d'ergo-
nome, et le développement de l'ergonomie,
la profession ressent le besoin d'être aidée,
soutenue dans des démarche auprès des ins-
titutions, dans le but du rendre plus visible
l'intérêt technique et social de l'ergonomie,
et de donner une image plus juste de la pro-
fession d'ergonome. La percée de l'associa-
tion/revue Ergonoma est citée comme une
dérive à laquelle la SELF doit veiller, et peut

être se positionner, ou tout simplement rap-
peler ce qu'est/n'est pas l'ergonomie. Ce
peut être un des messages du site web.

• Il est rappelé que sur ce point, le CA se pré-
occupe de contacts avec les associations
«sœurs», les groupements professionnels, et
par ailleurs envisage de réfléchir à la «com-
munication» : communication CA/membres,
communication sur l'ergonomie, communica-
tion avec les groupements professionnels, et
communication avec les institutions. 

7. Élection au conseil d'administration
Le dépouillement a été effectué pendant l'as-
semblée générale par deux membres actifs,
Valérie Pueyo et Jean Schram.

Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 311
Votants : 126 
Valablement exprimés : 121 dépouillés dont 1
nul (5 bulletins n'ont pu être retenus en raison
de l'absence de signature sur l'enveloppe
d'expédition).

Ont obtenu :
Hakim BENCHEKROUN, 83 voix
Annie DROUIN, 101 voix
Elie FADIER, 74 voix
Sylvain LEDUC, 75 voix
Thierry MORLET, 98 voix,
Michel NEBOIT, 100 voix

Ont obtenus 1 voix :
Frédéric DECOSTER
Jean-Noël GRINGOZ
Stéphane FOURNY
Véronique POETE

Un vote blanc.

Le nombre de membres sortants étant de 5,
sont élus : Hakim B E N C H E K R O U N, Annie
DROUIN, Sylvain LEDUC, Thierry MORLET et
Michel NEBOIT.

VIE DE LA SELF
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8. Présentation du congrès SELF 2007
Isabelle Laville et Frédéric Falletta présentent
les lignes directrices du congrès.
Ce 42ème Congrès de la SELF aura lieu à Saint-
Malo les 5, 6 et 7 septembre 2007. Le thème est
« Ergonomie des produits et des services ».

Le sujet recueille une approbation globale,
mais plusieurs remarques sont faites :
• Veiller à ne pas limiter le champ aux seuls

produits, et à ne pas mettre en avant une
image par trop «marketing» de l'ergonomie
des produits 

• Ajouter une sous thématique sur l'intérêt de
l'ergonomie dans la conception et l'utilisa-
tion des produits, pour l'amélioration des
conditions de travail.

• Susciter une réflexion des participants sur la
distinction produits/services 

• La sécurité des produits, les «norm e s
machines», les conséquences pour la santé
(TMS, surc h a rge, …) devraient également
être évoquées.

Le président remercie les organisateurs du
congrès 2006. Il remercie également Tchibara
Aletcheredji et Valérie Pueyo qui pour des rai-
sons professionnelles ne renouvellent pas leur
mandat.

La séance est levée à 20h00.

Corinne GAUDART
Secrétaire Générale de la SELF

VIE DE LA SELF
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Elections et nominations

Après un rappel de la synthèse des actions
menées dans l'année passée par les vice-pré-
sidents (G. Vallery, T. Aletcheredji représenté
par M. Neboit), les postes du Bureau sont
pourvus :
• Vice Président , Affaires Nationales : Gérard

Vallery
• Vice Président, Affaires Internationales :

Hakim Benchekroun
• Secrétaire Général : Thierry Morlet

Les différents dossiers sont ensuite répartis :
Rédactrice en chef du Bulletin : Annie DROUIN
Commissions :
• Commission Ergonomie en Nord Afrique :

Président Hakim Benchekroun, reconduit

• Commission Afrique subsaharienne :
Président Alexandre Morais, reconduit

• Commission Histoire : Président, Michel
Pottier est reconduit. 

• Commission Prévention des Risques
P ro f e s s i o n n e l s : Jean-Pierre Léchevin est
reconduit comme Président.

Délégations :
• Délégation à l'Enseignement et à la Formation,

déléguée au CE2 : Cécilia De La Garza ,
• Délégation auprès d'ARTEE et auprès des

revues : Marie-Christine Le Port
• Délégation aux candidatures : Christophe

Mundutéguy
• Délégation au Site Web : Sylvain Leduc

prend la suite d'Alain Kerguelen
• Délégation à l'IEA : M.Neboit se propose de

poursuivre son travail avec Pascal Béguin

VIE DE LA SELF

BRÈVES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

DES 11 ET 13 SEPTEMBRE 2006
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Traditionnellement, ces deux réunions du
Conseil sont consacrées, la première, à la pré-
paration finale de l'AG du lendemain, la secon-
de, à la présentation mutuelle des administra-
teurs, et à l'élection du Bureau. 

Le 13 septembre, les nouveaux administrateurs
sont accueillis :
• Annie Drouin, ergonome, a déjà été adminis-

tratrice et s'occupait du bulletin de liaison.
Retraitée, elle consacre une partie de son
temps à travailler avec François Hubault et à
la commission histoire. Concernant le bulle-
tin, elle précise l'intérêt d'une part de le
mettre en lien avec la politique de communi-
cation de la SELF et, d'autre part, de le pilo-
ter à deux, avec un universitaire.

• Thierry Morlet est ergonome consultant, spé-
cialisé en IHM, fiabilité humaine, conditions
de travail et accompagnement des utilisa-
teurs. Il a participé - il y a plusieurs années - à

l'organisation d'un congrès avec le GERRA. Il
a été également le président d'ARTEE.

• Sylvain Leduc est en enseignant en ergono-
mie à l'IUP d'Albi et travaille dans un cabinet
d'ergonomie spécialisé en IHM, ergonomie
physique et organisationnelle.

Michel Neboit est reconduit dans ses fonctions
de Président, et Alain Kerguelen dans le poste
de Trésorier. Le temps trop court et la nécessi-
té de rediscuter de certaines fonctions ont
amené la demande de report de la fin de l'élec-
tion du Bureau au prochain CA. 

Le dates des prochains CA ont été fixées :
23 Octobre 2006
5 Décembre 2006
5 Février 2007
2 Avril 2007
4 Juin 2007
2 juillet 2007, date optionnelle

BRÈVES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

DU 23 OCTOBRE 2006
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• Délégation au projet Archives et Films :
François Jeffroy se propose de continuer.

• Délégation aux congrès : Gérard Vallery étant
pris par le congrès 2007, Alain Kerguelen se
propose de prendre en charge le traitement
des candidatures pour le congrès 2008 et
de mener un travail de refonte de l'organi-
sation des congrès (symposium, place des
débats, …). Le «KIT Congrès» sera à cette
occasion mis en forme. Alain Kerguelen est
nommé délégué au congrès 2008.

Un groupe de travail «Communication» est créé.
Il se propose de présenter une proposition de
politique au cours du CA du 5 février 2007. Il
regroupe les personnes en charge des outils de
communication de la SELF (Bulletin : Annie
Drouin ; site : Sylvain Leduc) et les membres du
CA intéressés (Corinne Gaudart, …).

Michel Neboit propose que la priorisation,
pour l'année à venir, des actions à mener soit
reportée au prochain CA, après que chacun ait
pris connaissance en détail du bilan 1995-2006
synthétisé par Véronique Turbet-Delof. 

Discussion sur le symposium Genre et Travail,
proposé à Gérard Vallery par Sandrine Caroly
dans le cadre du congrès 2007

Après échanges, et à titre de synthèse des
débats, M. Neboit est mandaté, au nom du CA,
pour répondre que la SELF est intéressée par
l'initiative, par la thématique, ainsi que l'orga-
nisation sous forme d'un symposium, mais que
cette proposition serait difficilement intégrable
à la thématique du prochain Congrès telle
qu'elle est définie maintenant par les organisa-
teurs et le CA. 

Participation de la SELF à différentes
manifestations :

• Point sur la journée organisée par la
Commission PRP «Colloque Multidisciplina-
rité en PRP» du 8 décembre 2006 (J.P.
Léchevin)

On a eu des diffucultés pour récupérer les
textes des personnes sollicitées pour les 3
tables rondes. Eclairage européen par M.
Roland Gauthy, une personne de la DGT
devrait aussi intervenir. Difficulté avec les ins-
titutionnels de l'après-midi. Au niveau des
inscriptions, à ce jour, on a 25 inscrits payants
ce qui n'est pas énorme. Il y a eu diffusion
d'une plaquette. C'est venu avant le congrès
de la SELF (qui a sans doute fait écran). Des
annonces ont été faites. Les objectifs budgé-
taires (150 personnes pour couvrir les frais).
La jauge est de 225 places disponibles. 

• Point sur la journée organisée par l'IMdR et la
SELF le 30 janvier 2007, «Conception et maî-
trise des risques» (C. De La Garza)
Cette journée organisée avec l'idée de rap-
p rocher les deux associations. L'IMdR est
demandeuse de facteur humain. C'est une
ouverture pour le marché du travail par rap-
port à la sûreté de fonctionnement, sécurité
industrielle, … L'idée de cette journée est de
réunir ces deux communautés à travers des
industriels et des ergonomes. Une conférence
d'ouverture par Pierre Falzon, 3 sessions stabi-
lisées et une table ronde. Le programme a été
envoyé, quelques modifications sont à prévoir.

• Demande de participation de la SELF au 1er
Congrès sur l'ergonomie des soins hospita-
liers : HEPS, (M. Neboit) 
On peut faire partie du comité. Le lieu est
Strasbourg ou Bruxelles ? La SELF peut par-
rainer la manifestation. Il n'y aura pas de par-
ticipation financière.
Des noms pourraient être proposés pour
cette manifestation : Francois Daniellou qui a
longtemps animé un groupe au sein de l'IEA
sur cette thématique. Dominique Baradat,
Claire Compagnon (qui n'est plus à la SELF),
Marie Wallet (qui n'est plus à la SELF).

• Mode de participation de la SELF à
Préventica Lyon (M. Neboit)
Le GERRA est sollicité et devra apporter une
réponse prochaine au CA de la SELF.

VIE DE LA SELF
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• Soirée de conférences dans le cadre de la
journée internationale de l'utilisabilité, le 14
octobre, à Metz,
La SELF est invitée, en la personne de son
Président, pour les conférences organisées
par Eric GRANGIER, et conclura la soirée sur
les enjeux scientifiques. 

Congrès

• Point sur le congrès 2006 (J. Maline, G.
Vallery)
Un premier bilan a été présenté à partir de la
synthèse de l'enquête de satisfaction, et les
enquêtes auprès aussi des présidents de
séance. 
La participation au congrès : 462 participants
(hors organisateurs) dont 429 inscrits.
Majorité de non membre 44%.
Un premier Compte rendu est publié dans ce
Bulletin.

• Etat d'avancement du congrès 2007 (G.
Vallery)
Fréderic FALETTA et Mustafa ZOUINAR pré-
sentent le point d'avancement.
La nouvelle version du projet d'appel à com-
munication tient compte des remarques for-
mulées par le CA.
Des échanges ont lieu sur l'état d'avance-
ment de contacts avec le Comité de pro-
gramme en cours de constitution, sur la pos-
sibilité ou non, du point de vue des organisa-
teurs, d'intégrer le symposium «Genre et tra-
vail» (éventualité repoussée), et sur la gestion
spéciale induite par la sous-traitance de l'or-
ganisation à une société de service spéciali-
sée dans l'organisation de congrès scienti-
fiques, et dépendant d'une société savante,
la SEE.

Or la SEE ne veut pas accepter la clause de
redevance proportionnelle au nombre des
inscrits, et préfère un partage moitié/moitié
des bénéfices/ou des pertes. Le CA a voté
(unanimité moins une abstention) pour
l'abandon, cette année, dans ce contexte, de
la règle habituelle de réintégration des

sommes au prorata des inscrits, et accepté
que la SELF participe, au même titre que la
SEE, à un partage des bénéfices/pertes. 
Ce principe a été adopté mais auparavant
une participation étroite du CA à l'élabora-
tion/suivi du budget en la personne de son
trésorier, et à sa demande, a été exigée.

Examen des candidatures au titre de
membres actifs 

Christophe Mundutéguy présente quatre dos-
siers complets :

Jocelyne DUBE, canadienne, ergothérapeute
de formation, DESS d'ergonomie de Montréal,
p a rrainée par Luc Desnoyers et Georg e s
Toulouse. C'est un dossier suivi depuis long-
temps.

Pascale JOSSE , docteur en psychologie, mas-
ter d'ergonomie, elle monte son activité libéra-
le. A déjà des publications, et est parrainée par
Pierre Falzon et Michèle Rocher.

Stéphane DESCHAINTRE, DESS d'ergonomie,
auparavant diplômé d'HEC, parrainé par
François Hubault et Michel Sailly. Travaille chez
Renault, des publications et des communica-
tions.

Michelle ASLANIDES, DEA du CNAM, DESS
d ' e rgonomie. Parrains, Jacques Leplat et
François ubault. Déjà une action en formation,
pratique, diffusion de la discipline, déjà une
action en Amérique latine. Actuellement domi-
ciliée en Belgique.

Les quatre candidats sont admis comme
membres actifs.

VIE DE LA SELF
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Je suis née le 14 avril 1935 à Paris dans le
17ème arrondissement, dans une famille d'ou-
vriers, j'ai été boursière pour faire mes études
de médecine et en fin d'études de médecine,
j'étais inscrite au Parti Communiste. Je me suis
mariée avec un communiste. Donc, il me sem-
blait tout à fait normal de faire à la fois une spé-
cialisation en médecine du travail et une thèse
sur les problèmes relatifs au travail que j'ai sou-
tenu en 1961 sur les intoxications par solvants
dans un milieu d'imprimerie. Mon patron de
thèse fut le Professeur Desoille. Il m'a orientée,
non pas vers une activité professionnelle de
médecin du travail mais vers une recherche en
physiologie du travail en m'adressant dès la
passation de ma thèse sous la dire c t i o n
d'André Bourguignon à Jean Scherrer et à
Jean Marty.

Q : André Bourguignon, à cette époque,
était-il encore physiologiste ?

Non, il hésitait entre l'agrégation de médecine
de Paris et celle de neuropsychiatrie. La même
année il a passé l'agrégation de neuropsychia-
trie. Il était assistant de Desoille à la faculté
quand je suis allée moi-même chez Desoille
faire ma thèse qui était une thèse expérimen-
tale. Celui-ci m'a orientée vers André

Bourguignon, et comme il était un ami de
Marty, ce dernier m'a appris à implanter des
lapins et à les intoxiquer avec des solvants. A la
fin de cette année de travail, je suis rentrée
comme assistante chez Scherrer à la fois au
CNAM et assez vite, à Amiens à l'Ecole de
Médecine.

Q : C'était en quelle année car tu es arri-
vée rue Gay Lussac un peu avant moi ?

Je suis arrivée rue Gay Lussac en octobre 61,
où j'ai travaillé d'abord à mi-temps puis à
temps complet avec Hugues Monod sur des
problèmes de physiologie du travail, de phy-
siologie musculaire, des mesures de consom-
mation d'oxygène et de travail statique inter-
mittent si je me souviens bien. J'ai souhaité au
bout de 2 ou 3 ans, quitter Amiens et revenir à
Paris ce qui fut un moment de relative mise à
l'écart de la part de Monod et de Scherrer qui
n'appréciaient guère les velléités d'indépen-
dance.

Q : Oui, c'était un peu comme ça pour
tout le monde. C'est à Amiens, à l'école
de médecine rue Frédéric Petit que tu fai-
sais ton enseignement comme assistante
de physiologie en médecine ?

ENTRETIEN AVEC FRANÇOISE LILLE

HISTOIRE DE L’ERGONOMIE
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Oui, tout à fait. Mais en parallèle, je suivais les
cours du CNAM qui étaient à l'époque dispen-
sés par Scherrer, sur deux ans, et avec Antoine
Laville, nous étions étudiants à la Faculté des
Sciences de Jussieu en psychophysiologie puis
en physiologie des régulations. Donc j'ai réus-
si mes examens de physiologie du travail du
CNAM en 62 et 63, puis de physiologie à la
Faculté des Sciences à Paris.

A partir des années 66-67, j'ai quitté la physio-
logie musculaire pour m'intéresser aux pro-
blèmes de sommeil. Dans le sous-sol de la rue
Gay Lussac, je faisais des enregistrements de
sommeils de jour de travailleurs de nuit. Je par-
tageais les mêmes locaux avec Alain Berthoz
ce qui n'allait pas sans quelques frictions. 

Q : Oui, parce qu'il travaillait avec une
machine à vibrations dans la même salle,
pour étudier le corps humain considéré
comme un système de masses suspendues.

J'avais un protocole expérimental comportant
des gens qui venaient dormir trois jours de
suite les lundi, mardi, mercredi…Il exigeait que
je prenne la semaine suivante les jeudi, ven-
dredi, samedi, ce qui n'était pas très agréable
pour ma vie de famille mais ce qui m'a permis
de mettre en évidence l'effet des week-end sur
le sommeil des travailleurs. Je le dois à ma
cohabitation avec Alain Berthoz. 

Q : Tu peux peut-être en parler car les
gens se réfèrent encore à ces premiers tra-
vaux sur ce sujet.

Oui, absolument, ce travail a été présenté chez
Jouvet dans un petit colloque devant Madame
Fessard, dans les années 68.

Q : Je me souviens d'ailleurs que dans le
bureau que nous occupions en commun,
tes hypnogrammes sur papier millimétré
étaient punaisés sur le mur et le matin,
assez dubitative, tu disais «qu'est-ce que
je vais pouvoir en tirer ?» 

Et je dois dire que les pulsations cardiaques
ont été comptées par mon ami Dominique
Druenne. Et c'est comme ça que Dominique a
commencé à travailler et à faire des dessins
pour le CNAM puisqu'il a fait tous les dessins
et figures des polycopiés de Wisner. C'est
quand même un beau succès. Ce qui a contri-
bué à financer ses études d'architecte. Autre
retombée non négligeable, toute sa vie profes-
sionnelle a été orientée vers l'habitat social.
Cependant, il n'a jamais fait partie de la SELF.

Q : L'important c'est qu'il s'est mêlé à l'er-
gonomie à un moment donné. C'est
quand même un bon témoignage.

Un témoignage intéressant, d'autant qu'il est
maintenant professeur aux Beaux Arts. 

Q : Il n'y avait pas beaucoup d'architectes
à l'époque qui en pinçaient pour l'ergono-
mie et encore moins maintenant.

A la demande du Directeur pédagogique
Bernard Huet de Paris, j'ai enseigné l'ergono-
mie à l'Ecole des Beaux Arts de 70 à 73, ensei-
gnement repris ensuite par Dominique
Druenne.

Q : Comment s'est produit ton passage du
CNAM au CHU Pitié-Salpétrière ? 

L'ergonomie était à l'époque quelque chose
de très ancré en moi mais les choses ont un
peu dévié avec l'ouvert u re du CHU Pitié-
Salpétrière, en 1967, dans la mesure où l'équi-
pe de physiologie du travail s'est scindée.
Wisner a repris la succession de Scherrer au
CNAM et Scherrer m'a emmenée dans ses
bagages à la Salpetrière. La charge de travail
en physiologie les premières années était très
importante mais j'ai pu exploiter dans ces
années là, mes données sur le sommeil. Les
publications de chronobiologie datent de
cette époque. J'avais participé à un congrès à
Lyon chez Jouvet et ensuite à des colloques
organisés par Reinberg.

HISTOIRE DE L’ERGONOMIE
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Et puis, il y avait toute une mouvance autour de
Scherrer qui tenait beaucoup au sommeil dont
Odile Benoît qui travaillait sur l'animal avec
Lucile Garma et Jacques Thomas. Thomas est
devenu psychiatre et il est parti au Canada.
Lucile, psychiatre et psychanalyste a continué à
s'occuper du sommeil à la Salpétrière.

Q : En fait, il y a eu beaucoup de physiolo-
gistes qui sont devenus psychiatres ou psy-
chanalystes. Ce fut le cas de Bernard Doray.
Il s'occupait aussi des problèmes de l'hom-
me au travail et il a continué dans cette voie.

Oui. Je pense qu'il continue à s'en occuper
puisqu'il a publié un bouquin il y a peu de
temps. 

Q : Dans le prolongement de tes
recherches y a-t-il d'autres exemples qui
témoignent de l'apport de la neurophysio-
logie à l'ergonomie ?

Wisner voulait développer un pôle de sommeil
humain. Il a décidé de monter son propre pôle
sommeil avec Foret. Donc, j'ai appris à Foret à
dépouiller les électroencéphalogrammes, puis
il est allé dans l'équipe d'Odile Benoît.

Q : Foret a travaillé quand même beau-
coup plus tard avec Odile Benoit. Il est
actuellement au CHU de Caen.

Foret a travaillé avec Odile dès 1971. 
Dans les années 68-70, j'ai commencé une
consultation utilisant les potentiels évoqués
dans le service de Scherrer et donc j'ai cessé
de m'occuper progressivement des enregistre-
ments encéphalographiques pour ne plus faire
que des potentiels évoqués. Ces potentiels
évoqués je les avais commencés avec toi dans
le cadre d'une évaluation de la charge menta-
le. Je pense qu'on avait travaillé ensemble
dans les années 66-70.

Q : Oui, c'était avec le protocole d'étude
de Kalsbeek sur la double tâche…

J'ai donc orienté ma consultation vers les
potentiels évoqués puis j'ai appliqué ces
potentiels évoqués vers deux pôles : d'une
part, les explorations fonctionnelles au bloc
opératoire avec les orthopédistes à la deman-
de du professeur Roy Camille à la Pitié et,
d'autre part, la neurotoxicologie avec mon ami
Sylvain Daly qui avait été assistant de physiolo-
gie à la Salpetrière et qui était patron d'une
consultation de pathologie du travail à l'hôpital
F e rnand Vidal puis patron d'un service de
désintoxication d'alcool et de drogues.
Il s'intéressait aux intoxications pro f e s s i o n-
nelles et j'ai dû m'occuper de deux gro s
contingents de malades pendant plusieurs
années. L'un, sur les intoxications aux solvants
des graisses où je retrouvais l'objet de ma
thèse et l'autre sur les intoxications aux métaux
lourds. 
Si je retrouvais la médecine du travail, les pro-
blèmes de pathologie du travail, ces activités
n'étaient pas du tout considérées comme fai-
sant partie de l'ergonomie. A l'intérieur de la
SELF, les médecins du travail étaient persona
non grata et les gens qui faisaient de la méde-
cine du travail ne pouvaient pas être considé-
rés comme faisant de l'ergonomie.
C'est à partir des années 75 que j'ai à nouveau
publié au sein de la SELF ou dans les revues
d'ergonomie, comme le Travail Humain. J'ai
fait cela sans trop de peine parce que j'étais
Présidente de la SELF et au Conseil
d'Administration. Il y régnait un climat de chas-
se aux sorcières, la personnalité de Wisner ne
supportant pas les médecins du travail et à très
petite dose les universitaires contre lesquels il
avait une dent.

Q : La position essentielle de Wisner était :
«je suis un homme de terrain» 

Il avait cette position là mais je pense que dans
le contact comme dans le contexte géogra-
phique de son implantation rue Gay Lussac, il
avait aussi le souci de la promotion des psy-
chologues du travail qui ont noyauté complè-
tement la SELF à partir d'un certain moment ne

HISTOIRE DE L’ERGONOMIE
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laissant plus aucune place à la physiologie.
Enfin, c'est mon analyse. Et c'était à l'origine
de mon malaise.

Q : Cette marginalisation progressive de
la physiologie, à ton avis quelles en sont
les causes ? Tu donnes le facteur d'orien-
tation de Wisner mais celui-ci était aussi
médecin et physiologiste au départ.

Certes, mais ce n'était pas cette étiquette qu'il
revendiquait.

Q : Est-ce qu'il y a d'autres facteurs à
prendre en compte ?

J'ai partagé avec Hugues Monod la responsa-
bilité du rapport sur la charge de travail au
Congrès de Médecine du Travail à Tours en
1974, mais il était difficile de publier en ergo-
nomie des articles d'un bon niveau en physio-
logie car cela impliquait de publier en français
alors que l'université et le CNRS incitaient à
publier en anglais.
On assistait donc à une double divergence. La
SELF n'encourageait pas à venir y publier, et on
n'y était pas très bien compris, ces deux fac-
teurs se conjuguant. On était mieux accueilli
ailleurs... Je me souviens très très bien au
Congrès de la SELF de Montréal m'être fait lit-
téralement agresser par Wisner, en tant qu'uni-
versitaire et élève de Scherrer, qui n'avait rien à
faire là. Ça n'incite pas à persévérer.

Q : Et donc, je pense qu'il y a probable-
ment aussi d'autres facteurs peut-être plus
importants, aux racines plus profondes
expliquant que la physiologie se soit mar-
ginalisée. Il s'est produit aussi des modifi-
cations intra-physiologiques.

Oui, je me souviens à partir des années 80,
qu'en tant que physiologiste des CHU, on était
obligé d'avoir une implantation hospitalière
très forte et pour moi ce fut le service d'ortho-
pédie, qui m'a facilité ma progression profes-
sionnelle ainsi que pour mes publications, bien

plus que les physiologistes ne l'ont fait. Il
s'agissait déjà d'une baisse de l'énergie des
physiologistes là où ils étaient implantés dans
les CHU. Il n'y a pas de raison que, dans des
domaines plus périphériques comme l'ergono-
mie, il n'y ai pas eu une diminution d'énergie
encore plus importante. 

Q : Tu as fait allusion à ta présidence à la
SELF. Qu'est-ce que tu peux en dire et
quels ont été les évènements les plus
importants pour toi ?

Parmi les évènements les plus importants, il y a
eu la fondation de la SELF à laquelle toi et moi
nous avons participé en 1963. nous étions un
tout petit nombre lors de cette fondation qui a
eu lieu à Strasbourg chez Metz et les pères fon-
dateurs étaient vraiment Scherrer et Metz.

Q : Autrement dit, deux physiologistes.

Deux physiologistes absolument, mais Metz avait
chez lui des psychologues, une équipe de psycho-
logie, je me souviens en particulier d'Yv e s
Baumstimler ; c'était une équipe pluridisciplinaire
ce qui faisait d'ailleurs mon admiration à l'époque.

Q : Mais il travaillait aussi sur le sommeil je
m'en souviens. As-tu été en contact avec
lui sur les problèmes de sommeil ?

Non, pas avec Metz mais avec Georges Schaff
qui s'est trouvé ensuite complètement isolé
pour son esprit d'indépendance. 
Metz pendant la guerre avait commencé à faire
du sommeil avec Pierre Andlauer avec qui je
suis devenue très amie. Il me racontait les nuits
qu'il passait en tout bien tout honneur avec
Bernard Metz à surveiller le sommeil et à parler
de la guerre et de la politique.

Q : Tu me l'apprends, parce que même
Metz dans son interview n'en a pas parlé.

Il a dû en parler dans l'hommage qu'il a rendu
à Pierre après son décès.

HISTOIRE DE L’ERGONOMIE
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Q : A partir de quelle année as-tu connu
Andlauer ?

Je me souviens très bien de lui au congrès de
la SELF de Lyon qu'il avait organisé mais aupa-
ravant je le connaissais de loin. C'était un
médecin inspecteur du travail qui s'intéressait
au sommeil. Quand Scherrer a rédigé son livre
de Physiologie du Travail, il m'a confié le cha-
pitre sur le sommeil.
Pierre étant venu lui en parler ; Scherrer lui a
proposé que nous travaillions tous les deux
ensemble, que nous publions ensemble parce
que nous avions Pierre et moi une divergence
qui peut paraître, a posteriori minime mais en
réalité n'était pas négligeable du tout, qui por-
tait sur la périodicité au cours des trois huit.
Pierre était partisan des alternances de postes
courtes de deux-trois jours, et moi j'étais pour
les rotations longues d'une semaine. On n'en
démordait pas l'un et l'autre. Scherrer a pensé
que le plus simple était de nous faire travailler
ensemble. On a gardé nos opinions et nous
sommes devenus très amis, ce qui s'est concré-
tisé par une vingtaine d'années de conférences
à travers toute la France et par plusieurs
articles. 

Q : Mais il avait travaillé avec Reinberg sur
le travail posté et publié avec lui ?

Maintenant que tu me dis ça, je m'en souviens
parce que les premiers temps quand il venait
me voir, il sortait de chez Reinberg où il allait
travailler et effectivement, ils ont publié
ensemble.

Q : Si on revenait un peu en arrière. Les
premières recherches que tu as faites sur
le sommeil étaient vraiment orientées vers
la physiologie du travail, vers l'ergonomie.
Mais tu as dû faire d'autres études, avec
plus ou moins de difficultés.

Après le sommeil, je me suis intéressée à la
vigilance, et au problème de la vigilance en
fonction des activités professionnelles. J'avais

pris trois types d'activités professionnelles : 
- des universitaires qui organisaient librement

leur temps de travail. Il était facile d'obtenir
des sujets voisins et amis coopérants, étudiés
en télémétrie par des électro e n c é p h a l o-
grammes 

- un groupe de travailleuses dans l'électro-
nique avec des temps de travail très très par-
cellisés et répétitifs, enregistrées en usine 

- un groupe de contrôleurs aériens à Athis
Mons faisant ainsi suite à des travaux de
Claude Sperandio. Pour ces derniers, selon
un exemple schématique dans la journée, ils
devaient dispatcher l'avion de Toulouse à
telle heure, celui de Londres à une autre
heure, mais il pouvait y avoir des retards ou
des avances. Ils ne s'occupaient que du pas-
sage (et non pas de l'atterrissage et du décol-
lage) pendant lequel pouvaient se produire
des incidents, «air miss», susceptibles de
déboucher sur un accident quand deux
avions sont trop près.

J'avais pensé pouvoir apprécier la charge de
travail par le nombre d'avions gérés en continu
et pouvoir la corréler avec l'arythmie sinusale
chère à Kalsbeek. J'ai présenté ce travail à la
SELF et je pense que ce fut le dernier. Kalsbeek
y est intervenu de façon extrêmement émotive
comme si j'avais commis un crime contre le
monde entier et un crime de lèse majesté
envers Kalsbeek. 
Plusieurs années après il m'a raconté qu'il y
avait une espèce de petite insouciante à la
Salpetrière qui faisait n'importe quoi et qui
avait osé dire que l'arythmie sinusale chez les
contrôleurs aériens… je ne m'étais pas identi-
fiée tout de suite car j'avais complètement
oublié la scène

Q : Tu étais en contact avec Sperandio qui
avait fait sa thèse sur les modes opéra-
toires des contrôleurs aériens. C'était aux
mêmes dates ?

Non. Sperandio avait travaillé avant, vers 70 et
ce n'était pas par les mêmes entrées.
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Il avait une vue beaucoup plus large dans le
cadre de sa thèse de psychologie. Spérandio
était pressé par l'administration et moi j'avais
pris la porte de la CGT. L'acceptation n'était
pas la même, ainsi que l'orientation de la
demande.

Q : Est-ce que la CGT avait fait une
demande officielle ?…

Non, que ce soit pour les travailleurs de nuit ou
que ce soit pour les contrôleurs aériens ; c'était
à ma propre demande que la CGT me facilitait
l'entrée sur les lieux de travail.

Q : Mais ensuite, cela aboutissait à une
sorte de contrat ? En effet, certains disent
qu'il y avait beaucoup de travaux ponc-
tuels d'individus à individus, mais il y avait
aussi des contrats officiels passés dans un
cadre institutionnel.

Les premiers contacts étaient obligatoirement
personnels et puis après pour accéder sur les
lieux du travail, il fallait bien officialiser la
demande, mais c'était toujours les délégués
syndicaux CGT qui me faisaient mon planning,
ils me trouvaient des gens de bonne volonté
pour me servir de sujets, etc. 

Q : Ils le faisaient par l'intermédiaire de ce
qu'on appellera après les CHSCT, les
Comité Hygiène, Sécurité et Conditions
de Travail.

Non, il n'y a pas eu intervention d'un CHSCT. Et
au départ, ce n'étaient pas les syndicats qui
étaient demandeurs, c'était moi. 

Q : Ah oui, c'était toi qui proposais une
étude. Ou ça les intéressait ou ça ne les
intéressait pas. Autrement dit c'était un
peu un service d'expert que tu leur propo-
sais, expert chercheur ; ils prenaient ou ils
ne prenaient pas. C'était en quelles
années ?

Le sommeil de jour ça devait être dans les
années 66 -67 et pour les contrôleurs aériens,
vers l'année 75. Au congrès de la SELF à
Toulouse, en 1980, je suis venue accompagnée
d'un contrôleur aérien qui signait également la
communication. 

Q : Revenons sur le rôle que tu as joué à la
SELF. En 1963, tu as participé à la création
de la SELF. Je me souviens même d'une
réunion qui avait eu lieu l'année précé-
dente ici et à laquelle tu étais. A cette
réunion se trouvaient Paule Rey, Alain
Wisner, Jean Scherrer, Bernard Metz dans
une salle de la rue Gay Lussac, peut être la
salle Jules Amar ?

Un colloque avait eu lieu à l'UNESCO sur l'er-
gonomie des bâtiments industriels en 1961 ou
1962. Un groupe se formait en ergonomie,
mais il ne faut pas oublier que la chaire de phy-
siologie du travail avait été créée juste après la
guerre par Camille Soula, qui avait commencé
à déblayer le terrain.

Q : Avant même Soula, il y avait avant la
g u e rre déjà des gens comme Henri
L a u g i e r, physiologiste, professeur à la
Sorbonne qui avaient eu l'idée de la phy-
siologie du travail et de la création d'un «
biotron », grand laboratoire de recherche
sur l'homme au travail qui a vu le jour à
Strasbourg sous la direction de Bernard
Metz.

Pour en revenir à ce que tu disais tout à l'heure
sur le malaise de la physiologie à l'intérieur de
l'ergonomie, je persiste et signe sur le fait que
l'ergonomie n'a pas su écouter les problèmes
des physiologistes alors même que leurs intérêts
étaient mutuels . Je me souviens par exemple
d'un psychophysiologiste, Jacques Chanel qui
était professeur à Lyon et n'a plus trouvé sa
place à la SELF. Je m'en souviens parce que
j'étais trésorière avant d'être présidente et donc
je relançais les gens quand ils ne payaient pas
leur cotisation et je me souviens de la lettre de
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démission de Chanel énonçant qu'il n'y avait
plus sa place. En fait, vers la fin des années 70, la
SELF n'était déjà plus ouverte et s'était progres-
sivement « sectarisée » avec des querelles de
clochers entre psychologues et physiologistes
qui n'ont fait que croître et embellir puis contre
les universitaires.

Q : Oui, il y a eu sûrement des rejets de
personnalités comme celui de Cazamian,
mais il y avait aussi une raison de principe :
est-ce que la discipline qu'il représentait
pouvait être introduite en ergonomie ?

Il y avait plusieurs raisons. Il y avait le critère de
la francophonie, le critère d'étude de terrain,
celui de ne pas être médecin du travail, plus
des querelles de personnes évidentes. Il y avait
sans doute d'autres raisons dont je ne me sou-
viens plus. 

Q : De telles questions faisaient débats au
Conseil de la SELF mais il y en avait
d'autres…

Oui. Il y avait aussi des travaux de longue halei-
ne comme, par exemple, le renouvellement
des statuts, pour lequel on a travaillé de façon
acharnée et répétitive sans savoir trop pour-
quoi.

Q : Je me souviens que l'Assemblée
Générale a coupé court à un moment
donné en votant contre le renouvellement
des statuts alors que tu avais dû y travailler
avec Metz.

Mais aussi avec d'autres membres du Conseil
d'Administration à certaines époques avec
Monod, avec Wisner, Laville. On s'arrangeait
pour qu'il y ait un renouvellement harmonieux
et pondéré dans la composition du Conseil.

Q : Oui, ça c'était une chose qui, à mon
avis était excellente et possible dans une
société nettement plus restreinte qu'ac-
tuellement

Je me souviens que lorsque les militaires ont
souhaité être représentés, on avait un mal fou
pour renouveler «le» candidat. Heureusement,
Angiboust qui étudiait les mouvements ocu-
laires puis Papin se sont présentés.
Le conseil comportait toujours un représentant
étranger francophone, soit un hollandais, un
belge, un canadien ou un italien. Paule Rey qui
représentait la Suisse apportait toujours des
tablettes de chocolat (!).

Q : Cela veut dire qu'il y avait quand
même une bonne représentativité au
conseil, représentativité qui tenait compte
de la diversité de la SELF peut être pas
dans le détail, parce que ce n'est pas pos-
sible…

Oui, et je me souviens de Metz venant à
Genève me demander d'accepter d'être prési -
dente de la SELF parce qu'il fallait absolument
que ce soit un(e) universitaire qui soit prési-
dent(e) de la SELF. Il semblait y tenir pour main-
tenir un certain équilibre.
A cette époque, nous avons établi que chaque
membre de la SELF pouvait présenter des can-
didats appuyés par deux parrains et poser sa
candidature au conseil. 
Il y avait une diversité de recrutement et les
réunions du conseil étaient très agréables avec
une bonne ambiance parce qu'on se connais-
sait tous et que nous étions copains

Q : Autrement dit, il y avait une solidarité
mais la SELF comportait une majorité
d'universitaires …

D'enseignants… Par exemple avec Laville nous
avons fait deux ou trois certificats de science
ensemble. Cela crée des liens qui ont subsisté
pendant toute notre activité professionnelle.
Avec Sperandio c'est pareil. Puis progressive-
ment les choses se sont radicalisées et ce qui
me gênait le plus c'était l'exclusion des méde-
cins du travail. Je leur faisais des cours d'ergo-
nomie à la Pitié Salpetrière. Il était donc
logique qu'ils viennent me demander d'être
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leur marraine et je savais d'avance que leur
candidature à la SELF serait bloquée…

Q : C'est une position qui semble contra-
dictoire avec le constat d'un enseigne-
ment insuffisant de l'ergonomie en méde-
cine du travail.

C'est pour cette raison que les médecins du
travail qui sortaient avec leur Cert i f i c a t
d'Etudes Spéciales de médecine du travail,
s'inscrivaient aux cours d'ergonomie pour se
spécialiser dans le laboratoire de Monod qui
faisait largement appel à Laville, Wisner, à toi…
Il aurait été logique de les faire entrer à la SELF
après ce cycle de spécialité.

Q : Les rejeter était vraiment une position
tout à fait contradictoire avec le fait de les
avoir formés.

Les médecins du travail étaient nombreux. Or,
il fallait garder une orientation élitiste.

Q : Quels sont les autres enseignements
auxquels tu as participé ? 

Je faisais des enseignements chez Daly, dont le
patron était Fournier. Il avait créé un DU de
toxicologie dont une partie de neurotoxicolo-
gie et je faisais des cours sur l'apport des tech-
niques d'explorations fonctionnelles à la neu-
rotoxicologie et l'apport des techniques phy-
siologiques à la toxicologie. C'était tout à fait
passionnant. Puis il a créé un DU sur les dépen-
dances dans lequel je refaisais sensiblement
les mêmes cours. En parallèle, Daly était très
actif puisqu'il organisait des séminaires, sur les
métaux lourds, sur les solvants, et il m'a fait
renouer avec la médecine du travail de la rue
de l'Ecole de Médecine. J'ai participé à plu-
sieurs congrès de médecine du travail et à un
congrès de médecine agricole. 

Q : Oui, dans les années 70, Vacher avait
lancé la médecine rurale à Tours mais il est
mort prématurément.

J'allais faire aussi des cours à Tours en médeci-
ne du travail. Le responsable était Rothan qui
donnait aussi des cours d'ergonomie à la facul-
té de médecine de Paris.

Q : J'ai l'impression que tu as toujours
enseigné depuis la création du DU d'ergo-
nomie par Monod après avoir été un CES
puis un certificat de troisième cycle de
biologie humaine. L'ergonomie s'est
enseignée dans plusieurs cadres succes-
sifs mais en réalité on retrouvait à peu près
les mêmes enseignants sur les mêmes
enseignements.
Et en ce qui concerne la chronobiologie ?

Avec Pierre Andlauer, nous nous sommes
déplacés vers les médecins du travail locaux,
en province. Je suis même allée toute seule
faire des topos dans des usines à Lyon. Pierre à
Annecy, avait organisé des cours. Il recrutait sur
toute la France et il avait fait venir Jacques
Christol. Je me souviens très bien des premiers
topos de Christol sur la charge mentale, car il
était venu auparavant m'en parler. Ils n'étaient
pas dans l'optique habituelle et j'avais été sur-
prise agréablement.
Il s'est orienté vers l'ergonomie assez tard
après avoir été pédiatre et pharmacologue je
crois.

Entretien réalisé le 9 février 2004
par Michel POTTIER
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I. PRÉSENTATION DU CONGRÈS

Thématique générale

Dans un contexte où l'innovation technolo-
gique est encore principalement guidée par
des enjeux économiques (forte concurrence,
etc.) et politiques (administration électronique,
re s t ructuration organisationnelle, etc.), des
secteurs professionnels diversifiés font de plus
en plus appel à des ergonomes pour intervenir
à différents stades de la conception et du cycle
de vie des produits (pour les professionnels ou
le «grand public») ainsi que dans l'élaboration
des moyens ou services associés directement à
leurs usages (modes d'emploi, notices de mon-
tage, aide en ligne, packaging, …). 

D'une part, les demandes d'interv e n t i o n
concernent de manière croissante les produits
électroniques et/ou informatiques interactifs
(outils de communication comme les télé-
phones mobiles ou les visiophones, assistants
numériques personnels, appareils électromé-
nagers, jeux vidéo, sites web, systèmes embar-
qués dans les véhicules, applications logicielles
dédiées, etc.). Cette variété des demandes tra-
duit en même temps une évolution notable de
l'ergonomie du point de vue de son « objet »
qui n'est plus seulement l'activité au travail
mais aussi les activités de la vie quotidienne.
Pour l'ergonome, se pose alors, plus spécifi-
quement, la question de la conception des
produits au regard des caractéristiques et des
activités des utilisateurs (identifiés ou poten-
tiels) ainsi que des contextes d'usage (profes-
sionnel, domestique, etc.), notamment lorsque
l ' o ff re technologique existante devance de
façon inadaptée les «besoins» réels des usa-

gers. Pour les produits «grand public», cette
question soulève celle des cadres conceptuels
et méthodologiques qu'il faut mobiliser pour
observer et analyser des activités se produisant
non plus dans des situations de travail mais
dans les contextes quotidiens (hors travail). 

D'autre part, des services liés à l'utilisation de
certains de ces produits connaissent un déve-
loppement croissant. Les centres de contact
client (centres d'appels, boutiques, «hot line»)
en sont des exemples significatifs. Dans ce cas,
hormis la question de la conception adaptée
des outils et de leur intégration au poste de
travail -qui reste essentielle-, les demandes
d'intervention peuvent porter sur les nouvelles
f o rmes d'organisation du travail et sur les
conditions de réalisation des activités des per-
sonnels concernés. Ainsi, par exemple, la mise
en place d'un site web marchand peut modifier
en profondeur le réseau commercial et la «rela-
tion client», au point parfois d'obliger les
entreprises à repenser leurs métiers.

Le 42ème congrès de la SELF se donne ainsi
pour objectif de faire le point sur ces évolu-
tions significatives de la place, de l'intérêt, des
enjeux, et, peut-être, des difficultés de l'ergo-
nomie dans le cadre de la conception comme
de la mise en œuvre des produits et des ser-
vices, en abordant des thèmes centraux (la
place de l'utilisateur dans le processus de
conception, les nouvelles formes de
contraintes et d'organisation du travail liées à
l'utilisation des produits quels qu'ils soient ou à
la relation «client», l'accessibilité, les services
d'accompagnement à l'usage des produits…)
ainsi que des thèmes qui n'ont pas encore fait
l'objet de débats systématiques dans le champ

42ème CONGRÈS DE LA SELF
“ERGONOMIE DES PRODUITS ET DES SERVICES”

5-7 septembre 2007, Palais du Grand Large, Saint-Malo 

Appel à Contribution
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de l'ergonomie mais dont l'intérêt apparaît
aussi bien dans les demandes industrielles et
les interventions qui en découlent que dans
des travaux de recherche (conception des pro-
duits culturels, ludiques ; conception de pro-
duits pour enfants, prise en compte des
aspects émotionnels dans la conception des
p roduits… ). Dans cette perspective, le
congrès vise tout particulièrement à ce que ces
évolutions soient abordées dans un cadre de
débats, d'échanges, et d'enrichissement
mutuel entre «pratique» et «recherche». 

À titre d'exemple, il s'agit d'aborder les ques-
tions suivantes : quelle est la place de l'analyse
de l'activité dans l'ergonomie de produits ?
Dans quelle mesure les concepts, les
méthodes et les modèles développés en ergo-
nomie de l'activité de travail sont transpo-
sables, applicables à la conception des pro-
duits pour le grand public ? Que devient la dis-
tinction tâche/activité fondatrice de l'ergono-
mie francophone dès lors qu'il s'agit de conce-
voir des produits pour des situations hors-tra-
vail ? Comment l'ergonomie est-elle mobilisée
dans l'organisation du travail réalisée dans les
s t ru c t u res d'accompagnement à l'utilisation
des produits (service après-vente, centres d'ap-
pels, etc.) et comment traite-t-elle la question
des conditions de travail dans ces structures ?
Comment intervenir dans la conception d'un
produit entièrement nouveau, qui n'a pas son
équivalent dans l'existant ? Comment est-on
capable d'anticiper des usages et des
contextes d'usage non-prévus ? Comment les
spécificités culturelles sont-elles prises en
compte dans le développement des produits ?
Comment les ergonomes font-ils face aux
contraintes temporelles et économiques de
plus en plus fortes dans la conception des pro-
duits ? Comment la dimension affective ou
émotionnelle est-elle prise en compte dans la
conception et l'évaluation ? Quel est l'impact
de l'intervention ergonomique sur le produit
final ? Jusqu'où l'ergonomie peut elle interve-
nir dans le cycle de vie d'un produit ?
Comment les effets sur la santé et la sécurité

sont-ils pris en compte dans la conception et
l'évaluation des produits ? Quelles sont les
limites des méthodes d'évaluation des inter-
faces ? etc.

Sous thèmes

Sous-thème 1 : Place de l'utilisateur dans
le processus de conception 
Aujourd'hui, le développement des produits
fait de plus en plus intervenir les utilisateurs
finaux potentiels à différents stades de proces-
sus de conception itératifs (voire l'utilisateur
comme testeur de versions «bêta»).
Parallèlement, dans certains domaines, comme
par exemple celui du logiciel «libre», les utilisa-
teurs sont en même temps créateurs et
concepteurs de produits qui sont spontané-
ment diffusés, utilisés et enrichis, et ce, hors
des circuits économiques classiques. Ce sous-
thème vise à questionner les approches ergo-
nomiques ainsi que celles mises en œuvre dans
d'autres disciplines (design, marketing, socio-
logie, etc.) sur ces évolutions du rôle de «l'utili-
sateur» dans les processus de conception et
d'innovation : à quel(s) stade(s) les «utilisa-
teurs» sont-ils intégrés ? Comment sont-ils
choisis ? Sur quels critères ? Comment inter-
viennent-ils concrètement dans le processus
de conception ? Sous quelle(s) formes ?
Comment les disciplines voisines procèdent-
elles ? Quelle peut être la place de l'ergonomie
lorsque les utilisateurs sont eux-mêmes
concepteurs ?...

Sous-thème 2 : Nouveaux territoires pour
l'ergonomie 
Parmi les évolutions récentes de l'ergonomie,
on peut relever trois tendances notables qui
sont liées à de nouvelles demandes sociales
ainsi qu'au développement important des
technologies de l'information et de la commu-
nication. Ainsi, la conception de pro d u i t s
ludiques (jeux vidéo, etc.), culturels (logiciels
éducatifs, visites virtuelles de musée, etc.) ou
pour la formation à distance médiatisée (par
ex. e-learning) implique de façon croissante
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l'intervention des ergonomes. Dans le même
temps, la pratique aussi bien académique
qu'industrielle de l'ergonomie concerne une
population encore peu étudiée, les enfants, en
particulier dans le domaine de l'interaction
homme-machine. A travers ce sous- thème, il
s'agit de faire le point et d'échanger sur cette
extension du champ de connaissance et de
pratique de l'ergonomie ainsi que d'examiner
en quoi son exercice dans ces domaines l'enri-
chit et la questionne des points de vue pra-
tique, méthodologique, théorique, et concep-
tuelle… etc.

Sous-thème 3 : Accessibilité des produits
et des services 
Rendre accessibles les produits et services, c'est
en particulier répondre aux besoins d'une plura-
lité d'utilisateurs, en particulier ceux qui présen-
tent des déficits moteurs, perceptifs ou cognitifs,
déficits rendant plus difficile voire impossible
l'utilisation de certains produits au cours de leur
vie quotidienne. Ce point est d'autant plus
important à considérer que la France compte
aujourd'hui 12 millions d'individus présentant
des handicaps légers ou sévères, avec une majo-
rité croissante de personnes âgées.
L'accessibilité est donc un thème central qui
interpelle l'ergonomie ; elle se pose avec d'au-
tant plus d'acuité dès lors qu'on tente de
prendre en compte ce « tournant » démogra-
phique. L'accessibilité soulève de nombreuses
questions. Par exemple, quels sont les besoins
réels en termes d'accessibilité du point de vue
de la perception (vision, audition, etc.), de la
motricité, du langage, de la cognition, du vieillis-
sement ? Comment les déterminer ? Comment
les prendre en compte dans la conception ?
Quels peuvent être les apports de la multi-
modalité dans l'interaction avec les objets ?
Quels sont les liens entre accessibilité et contex-
te d'usage des produits ? etc. 

Sous-thème 4 : La relation «client» médiée
par la technologie 
La relation «client» soulève pour l'ergonomie la
question du lien entre la sphère de la consom-

mation et les activités de travail associées,
d'une part, ainsi que celle des conditions
d'exercice de celles-ci, d'autre part. Comment
concilier la satisfaction du client et celle de
l'agent (vendeur, télé-conseiller, etc.) en
contact avec celui-ci ? La situation actuelle
révèle des parcours clients souvent complexes,
une automatisation croissante de la relation de
service (SVI, web, ...) et des situations de travail
de plus en plus taylorisées dans les services
«clients» où des contraintes temporelles, de
répétitivité des tâches, de flexibilité accrue se
posent durement au travers de la mise en place
de technologies. Quel re g a rd, quelles
méthodes et quels apports de l'ergonomie
dans ce domaine ? Comment agir sur le déve-
loppement d'une relation «client» qui tout en
répondant aux besoins des usagers/clients
assure aux agents de bonnes conditions de tra-
vail (respect d'une autonomie, santé, évolution
des métiers, …) ? Comment les partenaires
sociaux et les acteurs de l'entreprise abordent
ces questions ? Quelles sont les expériences
innovantes qui associent une prise en compte
des usagers/clients, du travail, et des nouvelles
technologies dans ce champ ? ...

Sessions hors thèmes 
Les sessions qui seront consacrées aux théma-
tiques du congrès seront complétées par des
sessions ouvertes à des communications hors
des thèmes proposés. 

Tables rondes envisagées

Trois tables rondes visant à provoquer des
débats sur des questions en relation avec la
thématique du congrès seront également
organisés ; elles porteront sur les thèmes sui-
vants : 
1- Relations entre ergonomie, marketing &

design ;
2- Pertinence de la distinction «grand public»

et «professionnel» en conception de pro-
duits ;

3- Emotions, affects et conception des pro-
duits.
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II. TYPES DE CONTRIBUTIONS ATTENDUES
Les propositions de communication peuvent
être relatives à des travaux empiriques (des-
cription de cas d'étude, d'intervention ou de
recherche) expérimentaux (relatant des expé-
riences de laboratoire ou de terrain) ou théo-
riques (réflexions sur des notions ou des ques-
tions, propositions de modèles, etc.) en lien
avec les thèmes proposés ou hors thèmes. 

Articles
Les articles proposés doivent présenter des
i n t e rventions ergonomiques pratiques, des
recherches empiriques ou théoriques récentes
et originales (de préférence non publiées) et
ayant une portée significative pour l'ergonomie. 

Posters
Les affiches/posters doivent présenter des tra-
vaux en cours ayant déjà fourni quelques résul-
tats, mais qui sont significatifs pour susciter de
l'intérêt.

Rencontres doctorales
Les rencontres doctorales constitueront une
opportunité pour les doctorants en ergonomie
de présenter leurs travaux devant un panel de
chercheurs et de praticiens seniors.

Démonstrations & Stands
Des espaces pour des expositions ou démons-
trations seront également prévus :
• Des stands pour les institutionnels et les

organismes de publication
• Des espaces de démonstrations de produits

conçus sur la base d'une démarche ergono-
mique ou d'outils pour les ergonomes (outils
d'observation, de transcription, de codage,
d'analyse des données d'activité ; outils de
modélisation voire de simulation d'activités
ou de tâches, outils d'aide à la réalisation de

scénarios d'utilisation, outils de maquetta-
ge/prototypage pour les tests utilisateurs,
etc.). 

Pour plus d'informations sur les stands et les
démonstrations, prendre contact dès mainte-
nant avec : Valérie Laville (valerie.laville@oran-
ge-ft.com) ou Frédéric Falletta (ffalletta@pro-
sodie.com)

III. INSTRUCTIONS AUX AUTEURS
Les instructions aux auteurs proposant des
communications seront prochainement acces-
sibles sur le site web de la conférence :
http://www.ergonomie-self.org/self2007/
Courrier électronique : 
communications2007@ergonomie-self.org

Rappel des dates importantes
24 f2vrier 2007 : Date Limite pour la réception
des propositions de communications
26 mars 2007 : Notification aux auteurs
21 mai 2007 : Date limite de réception des
communictions finales
5 juin 2007 : Réunion du comité de programme

IV. COMITÉS

Présidents du Comité de Programme : 
Moustafa Zouinar (France Télécom R&D),
Gérard Valléry (Université de Picardie), Marie-
Christine Le Port (Consultante)
Comité d'organisation : 
Valérie Laville (France Télécom R&D), Joëlle
Blanquet (France Télécom R&D),  Frédéric
Falletta (Prosodie), Alain Kerguelen (SELF,
Université Toulouse 2), Gérard Va l l é ry (SELF,
Université de Picardie), Béatrice Valdayron (SEE).
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Le 41ème Congrès de la SELF s’est tenu à
Caen les 11 – 12 – 13 septembre 2006 sur le
thème «Ergonomie et santé au travail : trans-
formations du travail et perspectives pluridisci-
plinaires».

Quatre sessions, chacune introduite par une
c o n f é rence, se sont déroulées en séances
parallèles : 
• Pluridisciplinarité, Santé Mentale et Travail 
• Pluridisciplinarité et charges de travail
• Pluridisciplinarité, horaires atypiques, durées

et rythmes de travail 
• Prise en compte de la diversité des popula-

tions au travail 
Une cinquième session hors thème a été ajou-
tée aux précédentes.

Le congrès a été suivi le 14 septembre par trois
réunions associées :
• Prévention des TMS et pluridisciplinarité
• Handicap, réhabilitation et ergonomie
• Attention, conduites et vieillissement
Lors de la séance d’ouverture, le congrès a
rendu un hommage à Paule REY, récemment
décédée, accompagné de la projection d’un
entretien.
Des films en rapport avec le thème et des
e n t retiens audiovisuels (Jean Buet – Pierre
Cazamian) ont été présentés pendant la durée
du congrès.

QUESTIONNAIRE D’ÉVALUATION DU
CONGRÈS AUPRÈS DES PARTICIPANTS

1. Population questionnée

Sur 464 participants, hormis le groupe d’orga-
nisateurs, 85 (18,4 %) ont rempli le questionnai-
re d’évaluation à ce jour (61 % de femmes et 39
% d’hommes). 
Ce public est plutôt jeune puisque le classe-
ment par tranches d’âge est le suivant :
20 à 30 ans : 19 %

31 à 40 ans : 24 %
41 à 50 ans : 26 %
51 à 60 ans : 14 %
61 et plus  : 1 %
La composition par profession révèle que si les
enseignants chercheurs, consultants et méde-
cins du travail sont en nombre équivalents (15
%) elle confirme l’implantation de l’ergonomie
dans les entreprises (26 %)

2. Connaissance du Congrès

L’existence et le programme du congrès ont
été connus par :

Site SELF : 32 %
Relation de travail : 20 %
Bulletin de la SELF : 17 %
Courrier : 15 %
Liste de diffusion : 14 %
Affichage : 2 %

Aux dates suivantes : 
2005 : Septembre : 43 %

Octobre : 6 %
Novembre : 3 %
Décembre : 9 %

2006 : Janvier : 9 %
Février : 9 %
Mars : 9 %
Avril : 12 %

3. Motifs de participation

Les motifs de participation sont les suivants :
Occasion de rencontrer des collègues : 50 %
Habitude de participer aux congrès SELF : 22 %
Présentation d’une communication : 18 %
Participation à l’Assemblée Générale : 10 %

4. Organisation scientifique du congrès
Evaluée sur quatre critères (délais de proposi-
tion, réponse et acceptation des communica-
tions, actes), celle-ci a été jugée très bonne par
plus de 50 % des réponses.

ÉCHOS DU 41ème CONGRÈS DE LA SELF 2006 À CAEN
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5. Intérêt des thèmes

Les thèmes préférés lors du congrès ont été
par ordre décroissant :
Thème 2 : 32 %
Thème 4 : 24 %
Thème 1 : 22 %
Thème 3 : 20 %
Hors thème : 2 %
Alors que le motif d’intérêt des thèmes était
avant le congrès :
Thème 1 : 44 %
Thème 4 : 28 %
Thème 2 : 20 %
Thème 3 : 8 %
Hors thème : 0 %
Le moindre intérêt du thème 3 avant congrès
s’était exprimé par le très faible nombre de
communications proposées.
La désaffection pour la session hors thème
peut s’expliquer de deux façons : thème du
congrès très large, session hors thème souvent
absente des congrès précédents.
Les introductions aux thèmes sont jugées très
satisfaisantes surtout celles qui concernent les
thèmes 1, 2 et 3.
A un moindre degré, il en va de même pour
l’évaluation des communications.

6. Débats et table ronde
Les deux débats (Pratiques et enseignements
de l’ergonomie : «Quels liens entre les généra-
tions» et «Approche méthode, approche ergo-
nomique : trajectoires d’ergonome») ainsi que
la table ronde («Retour d’expériences pluridis-
ciplinaires en santé et sécurité au travail») sont
jugés satisfaisants bien que situés en fin de
journée pour les premiers et en fin de congrès
pour la dernière.

7. Organisation matérielle

Comparativement au congrès SELF 1999 qui
s’était tenu à Caen, une nette amélioration de
la capacité des locaux et supports techniques
mais une certaine dégradation dans la restau-
ration sont mises en évidence.

Le timing du congrès, (durée des communica-
tions, des discussions, temps de pause, respect
des horaires et des programmes), est jugé
satisfaisant.

RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE AUPRÈS DES
PRÉSIDENTS DE SÉANCES

Le taux de réponses des présidents de séances
est élevé : 17 sur 22.

Qualité des communications :
Mauvaises – Médiocres – Passables –
Excellentes : 0
Bonnes : 17
14 communications ont été jugées excellentes
pour l’avancée des connaissances, 
10 sur un plan général et 4 pour leur rapport
étroit avec les sessions du congrès.
Deux communications portant sur l’activité, la
charge de travail et le stress des navigants des
transports aériens sont considérées comme
porteuses d’originalité.
Les introductions aux thèmes sont apparues
comme une nouveauté. 

Relations avec les thèmes :
Peu ou pas cohérentes : 1
Variables : 4
Cohérentes : 12

Nature des communications
Hétérogènes : 9
Homogènes : 8

Réactions de l’auditoire : se caractérisent
par les qualificatifs suivants :
Questions et échanges nombreux, interactivi-
té, auditoire attentif, participatif, intéressé.
Pas de désertion entre les communications. 

Organisation matérielle des séances :
Excellente : 11
Bonne : 3
Passable : 3
Médiocre : 0
Mauvaise : 0

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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L’ensemble des présidents s’accorde pour dire
que l’envoi préalable des communications a
facilité leur tâche.

QUELQUES REMARQUES :
Disposer des prénoms des auteurs et d’un
ordinateur portable pour le communicant. 
Parmi les remarques et suggestions des partici-
pants deux propositions sont particulièrement
à prendre en considération disposer des actes
sur CD-ROM et des transparents des commu-
nicants sur le WEB.
Sans remettre en cause la production d’actes
imprimés, il semble possible de répondre favo-
rablement à ces deux propositions par la
conception d’une base de données internet
sur laquelle seraient rassemblés avant le
congrès tous les renseignements qui lui sont
relatifs et après le congrès l’ensemble des
actes.
Par ailleurs une analyse plus détaillée des élé-
ments d’une base de données établie à partir
des inscriptions au congrès devrait permettre
ultérieurement d’affiner les résultats du traite-
ment des fiches d’évaluation, voire en fournir
de nouveaux.

D’ores et déjà l’indication sur l’origine des par-
ticipants ainsi que leur genre et qualité émerge
facilement. Ils proviennent essentiellement de

la France (434) et d’autres pays (30), dont le
classement s’établit de la façon suivante :
France :
Ile de France : 84 ; Paris : 73 ; Basse Normandie :
65 : Rhône alpes : 32 ; Midi Pyrénées : 23 ; Picardie:
22 ; Pays de Loire : 21 ; Lorraine : 18 ; Haute
Normandie : 16 ; Bretagne : 15 ; Aquitaine : 12 ;
Nord Pas de calais : 11 ; Centre : 7 ; Poitou
Charente : 6 ; Limousin : 6 ; Languedoc Roussillon:
5 ; Provence Alpes ; Cote d'azur : 5 ; Bourgogne :
2 ; Champagne ; Ardennes : 2 ; Corse : 2 ; Franche
Comte : 2 ; Auvergne : 2 ; Ile de la réunion : 1 ;
Martinique : 1
Autres pays :
Suisse : 10 ; Belgique : 6 ; Brésil : 6 ; Cameroun :
2 ; Canada : 2 ; Italie : 1 ; Mali : 1 ; Portugal : 1 ;
Tunisie : 1

Les participants au congrès se répartissent de
la façon suivante :
Femmes : 56 %
Hommes : 44 %

38 % sont membres de la SELF (actifs et cor-
respondants), 62 % non membres et 21 % étu-
diants, retraités et demandeurs d’emploi. 
7 % de personnes sans ressources ont été dis-
pensés des droits d’inscription 

Michel POTTIER et Joël MALINE
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Intervention sur les médias

Radio :

Mardi 12 septembre 2006 : RCF14 : en direct au journal de 8 h (Joël Maline)

Mercredi 13 septembre 2006 : France Bleu Basse Normandie : au journal régional de 8 H : entre-

tien avec Michel Neboit, Joël Maline, les médecins du travail et la CRAM.

Télévision :

Mardi 12 septembre 2006 : FR3 : journal régional 12 h-13 h en direct (Joël Maline)

19 h-20 h : reportage entreprise ACGP

TV Normandie reportage

Presse régionale : 

Lundi 11 septembre 2006 : Ouest-France : article général de présentation du congrès

Mercredi 13 septembre 2006 : Ouest-France : article sur la souffrance au travail (Dessors, Michel)

Ambiance générale très sympa

Belle unité de lieu

Accueil formidable

Facilité d’accès

41ème Congrès
SELF - Caen

Quelques commentaires et propositions

Avoir un badge avec le nom de l’entreprise ou l’institution

Disposer d’un ordinateur pour relever son courrier électronique

Diffuser les actes une semaine avant le congrès

Disposer des actes sur CD-ROM et des transparents des com-

municants  sur le Web.

Davantage de débats

Augmenter l’approche pratique vs théo-

rique

Demander aux intervenants par l’inter-

m é d i a i re des présidents de séances

d’éviter les commentaires méchants aux

communicants

Eviter de lire la communication

Deux communications inacceptables

Un seul poste à l’inscription le premier jour

Climatisation des amphis

Entrées/sorties des auditeurs devant les intervenants

Fléchage routier insuffisant

Absence de microphones dans les petits amphis

Mauvais fléchage des sessions

Absence de poubelles dans les toilettes

Eviter de lire la communication

Les films concurrencent les sessions

Ne pas démarrer un lundi car requiert un hébergement le dimanche soir

Ne pas décaler les communications en cas d’absence d’intervenants

Disposer d’un choix relatif aux repas afin de respecter les cultures
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Le salon Preventica Sud Ouest a reçu plus de
3000 visiteurs le 1er jour et un peu moins le
2ème jour. Au-delà des équipementiers (gants,
fauteuils....), ce salon est très fréquenté par les
préventeurs bien sûr, mais aussi les médecins
du travail, et les institutions INRS, CRAM.... J'ai
moins de visibilité en ce qui concerne les entre-
prises.
L'organisation de Préventica est bien rodée, la
communication d'une efficacité redoutable, le
comptoir et le fauteuil qui nous a été donné
étaient très bien pour assurer le stand.
Le «village de l'ergonomie» était situé à l'en-

trée du salon. Les stands (à 3000 Euros) entou-
raient une «placette» dans laquelle étaient
regroupés des consultants ayant une table et 2
chaises (à 500 Euros). Une vraie géographie de
village... avec les riches au balcon.
Plus sérieusement, il me semble que cette
notion de village a eu le grand mérite de don-
ner corps au métier d'ergonome dans le salon. 

«Notre» stand, situé à l'entrée, a accueilli à peu
près une soixantaine de personnes : 
• quelques médecins du travail 
• une bonne dizaine de demandeurs d'ergono-

mie ne connaissant par comment la profession
fonctionne, mais souhaitant une intervention ;
de ce point de vue, pour un cabinet, la présen-
ce au salon était vraiment l'occasion d'avoir des
contacts, certains consultants n'ayant pas pris
de stand mais voyant comment cela fonction-
nait m'ont fait part de leur regret de ne pas
l'avoir fait ; le fait qu'il y ait écrit « ergonomie »
sur le stand a attiré ce type de personne. Par
contre la spécificité de l'ergonomie «de langue
Française» précisée sur le texte du stand a fait

l'objet de plusieurs questions.
• Des  ergonomes prenant de l'information sur

la Self et le RESACT, il y a eu beaucoup de
demandes sur les modalités d'adhésion ; 

• De jeunes diplômés intéressés par l'associa-
tion, et beaucoup de questions autour de
leur recherche d'emploi. 

• Mes propres élèves, prenant connaissance de
la SELF et du RESACT (je ne fais pas de pro-
sélytisme en cours)

• Des curieux venant demander ce qu'est l'er-
gonomie

• Des lycéens avides de documentation
• Des personnes en formation venant deman-

der des contacts pour des stages....
• Des membres venant discuter autour du

stand qui servait aussi de point de ralliement.

L'annuaire des membres  m'a été plusieurs fois
demandé , mais il était limité à la consultation
sur place ; il s'avère que dans ce cadre les visi-
teurs ne prennent pas le temps de le consulter
sur place ; ils voudraient l'emmener ou y avoir
accès sur le site ; une personne a été agressive
à ce sujet, demandant alors a quoi pouvait ser-
vir la SELF si son annuaire ne pouvait pas être
largement diffusé....
Le prospectus annonçant la journée pluridisci-
plinarité du 8 décembre a été bien accueilli et
les visiteurs l'ont quasiment tous emportés. 

Beaucoup d'ergonomes de Toulouse sont
venus voir le « village », passant du temps d'un
stand à l'autre, discutant avec les collègues.
Bref, c'était aussi un rassemblement d'ergo-
nomes, un lieu d'échange d'information, de
retrouvaille ...

PRÉSENCE DE LA SELF À PRÉVENTICA SUD-OUEST,
TOULOUSE, 18-19 OCTOBRE 2006

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

Bulletin de la SELF - n°144 - 27 - décembre 2006

Le salon Preventica Sud Ouest a accueilli la SELF en la personne d'Irène Gaillard , Présidente du
RESACT, qui a coordonné la présence du stand SELF et la tenue de deux heures de conférences.
Irène donne ci-dessous un compte rendu et ses propres appréciations de cette action. Merci à  Irène
et a tous ceux/celles qui l'ont suivie et aidée dans cette opération.

Michel NEBOIT
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Malheureusement,  la projection des films de
Christian Lascaux n'a pu être assurée. Il n'y
avait personne pour assurer les projections. 
En parallèle il y a eu beaucoup de conférences.
Je pense qu'il y avait une grande richesse à ce
niveau. Mais ayant tenu le stand je n'en ai pas
de visibilité, si ce n'est que c'était important.
En ce qui concerne notre conférence, qui avait
été précédée d'une reunion préparatoire, voici
les communications présentées :

Irène Gaillard : «De l'analyse ergonomiques de
situations de travail à la prévention»
Hélène Veyrac : «Regard d'un ergonome sur
une évaluation des risques professionnels dans
la fonction publique»
Michel Mazeau et al. : «Ergonomie et risques
chimiques»
Bernard Michez : «TMS, efficacité et conditions
de travail»
François Rigal : «Intervenir dans le domaine de
la santé au travail»
Arnaud Courcelle : «L'ergonomie en concep -
tion comme moyen de prévention des risques
professionnels»

Le créneau horaire qui nous a été alloué était
vraiment très mauvais (de 16h30 à 18h30 le
dernier jour). Il y a eu une centaine d'inscrits.
Il me semble que nous avons eu environ 50
présents dans la salle. Plusieurs personnes
m'ont dit qu'elles auraient été intéressées
mais compte tenu de l'horaire elles ne pou-
vaient pas venir. Les salles étaient déjà très
b ruyantes (sans plafond et au milieu du
salon), mais notre conférence a été particu-
lièrement pénalisée car il n'y avait plus que
nos présentations (à la fin du salon) et nous
avons eu droit à moult coups de marteau, et
cloisons tombant au sol en raison du démon-
tage du salon... A certains moments c'était
vraiment intolérable. La situation tournait au
ridicule, les intervenants exposants des
questions de bruit dans les situations de tra-
vail alors que nous y étions directement sou-
mis.  De telles conditions en fin de journée
étaient complètement délirantes. Il faut rete-

nir que 2 heures sans pause c'est un peu
long. Il serait  préférable de fonctionner sur 2
créneaux distincts.

Il est clair que ce créneau horaire était le pire
du cycle de conférence. On peut regretter que
les organisateurs n'aient pas mieux valorisé
cette conférence, des précautions devront être
prises dans les futurs salons
N_anmoins, le public a été extrêmement méri-
tant, ainsi que les intervenants, qui ont pour-
suivi stoïquement sans trop sourciller

En raison du bruit, le débat, à la fin, a été
limité.

En guise de conclusion :

Le Salon Préventica permet des liens entre
professionnels de l'ergonomie et le monde
de la prévention. Il me semble que les
consultants ont plus que jamais besoins de
ce genre de lien qui permet des contacts
nouveaux. Le message qui a été diffusé par
la SELF est vraiment celui de l'ergonomie de
langue française, ou plus précisément de
l ' e rgonomie de l'activité. Manifestement
Preventica nous donne une tribune. Il me
semble que cette action est très complé-
mentaire à la vocation du congrès de la SELF.
De plus elle est aussi une occasion de res-
serrer le liens entre la SELF et les associa-
tions/sociétés régionales, ici  en l'occurrence
le RESACT, ainsi que les ergonomes (consul-
tants, universitaires, d'entreprise) de la
région.

Alors, alors bon courage, en 2007, pour les col-
lègues de Lyon (en février), puis Strasbourg (en
octobre).

Irène GAILLARD, Présidente du RESACT,
membre de la SELF,

coordonnatrice de la présence SELF au salon
Preventica de Toulouse
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JOURNÉE IMdR-SELF
“CONCEPTION DES SYSTÈMES DE TRAVAIL ET MAÎTRISE DES RISQUES”

30 janvier 2007, Paris
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Initiée par l'Institut pour la Maîtrise des Risques
(IMdR) et la Société d'Ergonomie de la Langue
Française (SELF), cette journée a pour but de
conduire une réflexion sur la prévention des
risques par l'intégration des facteurs humains
dans la conception des systèmes de travail. Elle
visera à : 
• dresser un état des outils et des méthodes

qui permettent de tenir compte de l'évolu-
tion réglementaire et communautaire en
matière de prévention des risques profes-
sionnels, 

• passer en revue les nouvelles dispositions qui
favorisent et impliquent le passage à une
obligation de résultat, 

• explorer les liens entre sécurité et sûreté qui,
dans certains systèmes de travail, sont intri-
quées et posent des questions différentes en
matière de prévention. 

Les questions suivantes seront donc successi-
vement abordées : 
• Comment passe-t-on de la conception du

système technique à la conception du systè-
me de travail ? 

• Comment s'assure-t-on que le système
conçu ne génèrera pas de risques profes-
sionnels lors de l'exploitation ? 

• Quelles sont les méthodes d'analyse des
risques pouvant être utilisées en conception
et guidant la prévention de risques pour la
sécurité comme pour la sûreté ? 

• Comment faire pour que les objectifs et les
contraintes du nouveau système soient

compatibles avec les exigences du travail lors
de l'exploitation ? 

• Quelles évolutions sont nécessaires en matiè-
re de prescriptions relatives aux règles, à la
formation, aux barrières organisationnelles,
aux aspects techniques, etc. ? 

• Quel est le rôle et quelle est la place de l'er-
gonome dans le processus de conception de
systèmes de travail à risques ? 

• Comment établir un lien opérationnel entre
diagnostic ergonomique et pronostic en
conception pour une intégration plus adap-
tée des facteurs humains en conception et
une anticipation de barr i è res de sécurité
organisationnelles efficaces ? 

• Quels outils de retour d'expérience et quelles
utilisations en conception pour la prise en
compte de barrières de sécurité organisa-
tionnelles opérationnelles ? 

Cette journée pluridisciplinaire s'adresse à tous
ceux - concepteurs, spécialistes des facteurs
humains, spécialistes de la sûreté de fonction-
nement, préventeurs - quis'intéressent aux
questions de santé, de sécurité au travail, de
sécurité industrielle et de compétitivité des
entreprises. Elle vise à établir des liens et asso-
cier des actions opérationnelles entre les expé-
riences issues de la Recherche et celles de pra-
ticiens au sein des entreprises. Elle vise aussi à
faciliter les échanges entre les diff é re n t s
métiers associés à la conception. 
Le recueil des actes sera remis à chaque parti-
cipant.

@
SELF

INTERNET

w w w. e rgo n o m i e - s e l f. o rg
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PROGRAMME DE LA JOURNÉE :
Session 1 

08:30-09:00  Accueil
09:00-09:50 Ouverture de la journée (Guy Planchette, Président de l'IMdR)
09:50-10:15 L'apport de l'ergonomie dans le cadre de la conception de systèmes d'aides d'assis-

tance au conducteur (Xavier Chalandon, Renault)
10:15-10:40  L'intégration des facteurs humains dans les programmes navals (Cécile Drozdz-Verly, DGA) 
10:40-11:05 Mise en place d'un outil d'intégration des facteurs humains pour une conception sûre de

situations d'interopérabilité ferroviaire (Cecilia De La Garza, EDF & M. Kaplan, SNCF)
11 :05-11:20 Pause

Session 2 
11:20-11:45 Processus d'innovation centré sur l'usage (Benoît Roussel, INPL - ENSGSI 
11:45-12:10 Quiproquo et risques : apports des théories de la conception (Mathias Szirglas &

Armand Hatchuel, Ecole des Mines de Paris) 
12:10-12:35 Conception Participative : l'apport de la simulation (Alain Garrigou, Univ. de Bordeaux 1)
12:35- 14:00 Déjeuner

Session 3
14:00-14:25 Résilience, conception et ingénierie (Erik Holnagell, Ecole des Mines Paris, Pôle

Cindyniques, Sofia Antipolis)
14:25-14:50  Prescription ergonomique et communication dans un processus de conception

(Michel Nael, Ergonomics & Design) 
14:50-15:15 Comment prendre en compte la conception technique et organisationnelle dans la

sûreté nucléaire (François Jeffroy, IRSN)
15:15-15:30 Pause
15:30-16:45  Table ronde : Comment ergonomie et ingénierie peuvent collaborer pour optimiser

la maîtrise des risques à la conception (Animateur : Elie Fadier, INRS Avec : Annie
Bracquemond, PSA ; Jean-Claude Ligeron ; Dominique Soler, Bertin Technologie ;
Jean-Baptiste Herve, Syndex ; T.H. Benchekroun, CNAM)

16 :45 Conclusion de la journée Michel Neboit, Président de la SELF 

COMITÉ DE PROGRAMME :
Elie Fadier (INRS- IMdR) - Cecilia De la Garza (EDF-SELF) - Sophie Beauquier (SNCF-IMdR)
Farida Saad (INRETS-IMdR) - François Jeffroy (IRSN-SELF) - Tahar Hakim Benchekroun (CNAM-SELF)

FRAIS D'INSCRIPTION :
Non membre IMdR ou SELF    : 200 euros TTC Membre  IMdR ou SELF            : 150 euros TTC 
Universitaire ou Institutionnels : 100 euros TTC Etudiants, retraités, sans emploi : 60 euros TTC
Les prix indiqués par participant comprennent la journée d'étude, l'accueil du matin, les pauses-
cafés, le déjeuner et les documents. Chèque à l'ordre de l'IMdR à réception de la facture.
Il n'y aura pas de remboursement en cas d'annulation postérieure au jeudi 25 janvier 2007.
La capactié de la salle étant limitée il est conseillé de procéder rapidement aux formalités d'ins-
cription. Les enregistrements se feront dans l'ordre d'arrivées des demandes.
INSCRIPTION :
Jean-Pierre Petit- Délégué Général IMdR - 116, avenue Aristide Briand, 92220 Bagneux 
Tél : 01 45 36 42 10 - Fax : 01 45 36 42 14 - E-mail : imdr-sdf@wanadoo.fr
LIEU DE LA JOURNÉE :
Ministère de la Recherche, Carré des Sciences, Amphithéâtre Stourdze, 1, rue Descartes, 75005
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Quand l'ergonome fait travailler les autres, est-
ce de l'ergonomie ?

L'intervention ergonomique est toujours une
forme de présence au milieu des acteurs de
l ' e n t reprise. Dans certains cas, l'interv e n a n t
s'emploie à mobiliser ceux-ci de façon particu-
lière, en les formant, et en les chargeant d'une
partie du recueil d'information et des observa-
tions. Certains ergonomes ont fortement déve-
loppé cette pratique, que ce soit en «faisant
travailler» des responsables de l'entre p r i s e ,
des cadres intermédiaires, des agents concer-
nés, ou des représentants du personnel.
D'autres ergonomes sont fortement réticents,
considérant que le corps de connaissances et
de méthodes qui fonde l'intervention ne peut
pas être transmis en quelques jours.  
Les formes de la mobilisation des acteurs
autour de l'ergonomie font donc débat, que ce
soit pendant la durée de l'intervention de l'er-
gonome ou après son départ.

Les 14e Journées de Bordeaux sur la Pratique
de l'Ergonomie seront l'occasion d'approfon-
dir ce débat :
• quelles sont les diff é rentes composantes

qu'un ergonome peut mettre en place pour
mobiliser et préparer les acteurs de l'entre-
prise lors d'une intervention ?

• certaines formes d'interventions requièrent-
elles plus particulièrement une mobilisation
de ressources internes à l'entreprise ?

• quelles composantes de l'intervention ergo-
nomique peuvent-elles être « déléguées » à
des non-ergonomes ? avec quel suivi ?
quelles responsabilités?

• quelles formes de participation des acteurs
de l'entreprise contribuent ou ne contribuent
pas à pérenniser l'action ergonomique et à
susciter de futures collaborations avec l'ergo-
nome lui-même ?

Un atelier «La pratique en pratique» portera
sur «Les réseaux en ergonomie, comment faire
et quoi en faire ?», animé par Arnaud TRAN
VAN, ergonome consultant, il réunira des ergo-
nomes de milieux diff é rents exposant leur
expérience des réseaux.

Le «fil rouge» des Journées 2007 sera assuré
par Thierry MORLET, ergonome consultant.

L'équipe de l'ARACT Aquitaine et celle du
L a b o r a t o i re d'Ergonomie des Systèmes
Complexes vous attendent à Bordeaux pour
ces 14e Journées.

Renseignements :
Les participants aux Journées 2006 recevront le
programme de celles de 2007 sans démarche
de leur part. Les autres personnes intéressées
peuvent s'adresser à :

• Nadège Rodriguez, 
L a b o r a t o i re d'Ergonomie des Systèmes
Complexes, Université Victor Segalen
Bordeaux 2, Case 55, 146 rue Léo-Saignat,
33076 Bordeaux Cedex,
Tél. : 05 57 57 10 42, Fax : 05 56 90 08 73,  
secretariat.ergo@ergo.u-bordeaux2.fr

• Gaëtane Stinglhamber,
Aract Aquitaine, 67, rue Chevalier, 33000
Bordeaux
Tél. : 05 56 79 63 30, FAX : 05 56 81 16 50,  
g.stinglhamber@anact.fr

14ème JOURNÉE DE BORDEAUX

SUR LA PRATIQUE DE L’ERGONOMIE

21-23 mars 2007, Bordeaux
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Pour tout renseignement, s'adresser à : 
Sylvette Mauro, téléphone : 01 44 07 87 94 - Email : smauro@univ-paris1.fr

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

SÉMINAIRE PARIS 1 “EVALUATION DU TRAVAIL, TRAVAIL D’ÉVALUATION”
4-6 juin 2007, Paris

Bulletin de la SELF n°144 - 32 - décembre 2006

Objectifs :  
Après Poitiers (1995 et 2001), Aix-en-Provence
(1996), Toulouse (1997), Grenoble (1998),
Rennes (1999), Paris V (2000), Brest (2002), Dijon
(2003), Genève (2004), Nice (2005) et Paris X-
Nanterre (2006), la 13ème Journée d'Étude sur
le Traitement Cognitif des Systèmes
d'Information Complexes (JETCSIC) aura lieu le
v e n d redi 5 juillet 2007 à l'Université Paul
Verlaine de Metz, à l'initiative de l'Equipe
Tr a n s d i s c i p l i n a i re sur l'Interaction et la
Cognition (ETIC), avec le soutien de l'UFR
Sciences Humaines et Arts et du laboratoire lor-
rain de psychologie (2LP - EA 3947).  

L'objectif de cette journée d'étude est de
f a i re le point sur un domaine précis de
recherche en sciences cognitives : le traite-
ment (conception, utilisation et compréhen-
sion) des systèmes d'information complexes
(SIC). Les SIC désignent des systèmes com-
portant un volume important d'informations
textuelles, imagées, vidéos et/ou sonores, uti-
lisées dans le cadre de tâches complexes :
recherche d'informations, résolution de pro-
blèmes, conception, apprentissage (en situa-
tion individuelle ou collaborative).  

La gratuité des journées d'étude JETCSIC pour
tous les participants permet aux personnes
ayant des revenus limités et/ou sans supports
budgétaires spécifiques (par ex. : étudiants,
enseignants des premiers ou seconds degrés,
stagiaires IUFM) d'assister à une manifestation
scientifique de haut niveau. De plus, la volonté

d'appartenir à une communauté qui cherche à
apporter des éclairages novateurs et originaux
sur les aspects cognitifs liés au traitement des
systèmes d'information complexes anime les
participants. 

Inscription gratuite mais obligatoire avant le 15
juin 2007. 

Calendrier : 
1er appel à communication : Lundi 13
novembre 2006 
Réception des propositions de communica-
tions orales et posters : 27 avril 2007  
Notification aux auteurs : 1er Juin 2007 
Réception des versions finales : 29 juin 2007 
Date limite pour les inscriptions (gratuite mais
obligatoire) :  15 juin 2007 
JETCSIC'2007 :  6 juillet 2007 

Communications : Consignes aux auteurs
Les communicants présenteront des travaux
expérimentaux, théoriques ou méthodolo-
giques, pouvant émaner de plusieurs disci-
plines : 
• ergonomie cognitive 
• psychologie cognitive 
• psycholinguistique 
• psychologie du développement 
• sciences de l'éducation 
• didactique 
• sciences de l'information et de la communication 
• sciences du langage 
• IHM 

13ème JOURNÉE D’ÉTUDE SUR LE TRAITEMENT COGNITIF DES SYSTÈMES

D’INFORMATION COMPLEXES
6 juillet 2007, Metz - http://www.labpsylor-etic.univ-metz.fr
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JANVIER 2007
30 janvier 2007 - PARIS

Journée IMdR-SELF “Conception des 
systèmes de Travail et Maîtrise des risques”

(n°144, p.29)

MARS 2007
121-23 mars 2007 - BORDEAUX

14ème Journée de Bordeaux sur la Pratique
de l’Ergonomie

(n°144, p.31)

JUIN 2007
4-6 juin 2007 - PARIS

Séminaire Paris 1 
“Evaluation du travail, travail d’évaluation”

(n°144, p.32)

13-14 juin 2007 - PARIS
Les Etats généraux de la Préventin du travail

“Acteurs de la Prévention au Travail :
Quelles compétences ?Quelles responsabilités ?

Quel avenir ?
(n°144, p.33)

13-15 juin 2007 - DEAUVILLE
29ème Journées nationales 
“ Travailler après 40 ans”

(n°144, p.34)

SEPTEMBRE 2007
5-7 septembre 2007 - Saint-Malo

42ème Congrès de la SELF
“Ergonomie des produits et des services”

(n°144, p.19)

11-13septembre 2007 - Nantes
Epique 07

(n°144, p.35)

JUIN 2008
9 juin - 2 juillet 2008 - SEOUL (Corée)

XVIIIème Congrès Mondial sur la Sécurité et
la Santé au Travail

(n°144, p.36)

CA L E N D R I E R

Les Etats Généraux de la Prévention au Travail «
Acteurs de la Prévention au Travail : Quelles compé-
tences ? Quelles responsabilités ? Quel avenir ?
13-14 juin 2007, Paris, Cité des Sciences et de
l'Industrie

Manifestation organisée par le CLIPE (Comité de
Liaison Inter-association des Préventeurs Européens)

Pour la première fois, à l'initiative des professionnels
de la santé et de la sécurité, les acteurs de la préven-
tion au travail (dirigeants de PME ou de grands
g roupes, DRH, responsables du développement
durable, ingénieurs ou techniciens de sécurité, méde-
cins et infirmières du travail, hygiénistes, IPRP, spécia-
listes de la santé publique, ergonomes, psychologues
du travail, cadres et agents de maîtrise, membres des
CHSCT) vont se réunir et mettre en commun leurs
réflexions et savoir faire pour faire entendre leurs voix,
avec une volonté affichée d'ouverture sur l'Europe.
Au cours de ces deux jours, les participants pourront
mettre en commun leurs expertises, en réaliser les
synthèses, afin que ces dernières puissent également
nourrir la réflexion du législateur. Les organisateurs
espèrent répondre, de la sorte, aux aspirations de
tous les acteurs de la prévention au travail et affirment
ainsi leur ambition de pérenniser un tel rassemble-
ment.

Lieu : 
Cité des Sciences et de l’Industrie

Pour plus d'information : 
www.b-c-a.fr/clipe2007

LES ETATS GÉNÉRAUX DE LA

PRÉVENTION AU TRAVAIL

“Acteurs de la Prévention au Travail :
Quelles compétences ? 

Quelles responsabilités ? 
Quel avenir ?”

13-14 juin 2007, Paris.

MANIFESTATIONS
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Le service de santé au travail du BTP de Rouen
a accepté de prendre en charge l'organisation
des 29èmes Journées Nationales en collabora-
tion avec le Groupement National
Multidisciplinaire de santé au travail dans le BTP.

Deux colloques sont également organisés :
«Les acteurs et les outils en santé au travail»
«La pluridisciplinarité avec qui ? pourquoi ?
Comment ?
Une exposition complètera ces rencontres en
Santé - Sécurité au Travail dans
les domaines de la manutention manuelle,
dans le travail en hauteur et des
équipements de protection individuelle.

Le vieillissement de la population active est
une tendance démographique inéluctable à
laquelle nos sociétés doivent trouver les
moyens de s'adapter.
Promouvoir des conditions de travail respec-
tueuses des capacités d'une population de
plus en plus diverse et lutter contre les causes
de handicap et d'usure prématurée sont deux
objectifs qui répondent à cette exigence. Ils
sont au cœur même du métier des services de
santé au travail. 
Mais au-delà, ce sont les choix organisation-
nels du travail qui sont au centre des réflexions.
A ce titre, les entreprises et les organisations
professionnelles sont très naturellement impli-
quées. Pour le BTP le défi démographique
représente un enjeu considérable du fait de la
spécificité de ses conditions de travail. Des
évolutions ont eu lieu ces dernières années
dans le sens de l'allègement de cert a i n e s
contraintes par exemple par la mécanisation
croissante des manutentions mais aussi et à
l'inverse dans le sens de la densification du tra-
vail et de la flexibilité.
L'objet des Journées de Deauville est de faire
le point des données et des concepts permet-
tant d'aborder cette problématique du point

de vue des spécialistes en santé au travail. Mais
c'est aussi de proposer des solutions
concrètes. En effet, plus que jamais les prati-
ciens médicaux et techniques coopérant de
manière multidisciplinaire ont pour mission de
r é p o n d re à l'attente des professionnels en
apportant des réponses pertinentes.

1. Ce que l'on sait aujourd'hui du vieillissement :
La biologie du vieillissement et le poids des
parcours de vie.
Le vieillissement cognitif : fatalité ou
construit social ?
Les indicateurs du vieillissement. Quel usage ?
Changements démographiques et modèles
macro-économiques du vieillissement.

2. Les conditions de travail dans le BTP :
Les évolutions technologiques et organisa-
tionnelles.
Les stratégies d'adaptation des entreprises
et des salariés.
Le collectif de travail et les coopérations
intergénérationnelles.

3. La recherche de solutions et les retours
d'expérience :

Les deux axes : mesures sociales et
approches ergonomiques.
La gestion prévisionnelle des aptitudes et
des capacités tout au long de la carrière.
Le concept d'ingénierie pédagogique.
Les expériences de maintien dans l'emploi.

4. Comment communiquer avec les entreprises
pour que les préventeurs soient impliqués
dans leurs stratégies en France et à l'étranger ?

Vous trouverez toutes les informations sur le
site Internet : www.sante-btp.com . 
Et pour plus d'informations contactez-nous :
santebtp@sante-btp.com

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

29ème JOURNÉES NATIONALES “TRAVAILLER APRÈS 40 ANS”
13-15 juin 2007, Deauville
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La section de Psychologie Ergonomique du
département recherche de la Société Française
de Psychologie a le plaisir de vous inviter aux
quatrièmes Journées d'Étude en Psychologie
Ergonomique qui se tiendront du 11 au 13 sep-
t e m b re 2007 à L'Institut de Recherche en
Communications et Cybernétique de Nantes. 

Cette manifestation souhaite rassembler la
communauté des chercheurs en psychologie
ergonomique, dont l'objectif commun est de
contribuer à la conception et à l'évaluation des
outils et des situations de travail. Elle souhaite
par ailleurs fournir à de jeunes chercheurs l'oc-
casion de présenter en détail l'évolution de
leurs travaux et de bénéficier ainsi de l'expé-
rience de seniors.  

Exceptionnellement, les journées EPIQUE'2007
sont coordonnées avec le congrès de la SFP
(Société Française de Psychologie) qui se tien-
dra du 13 au 15 septembre à l'Université de
Nantes. 

Thèmes abordés :
Tous les thèmes liés à la conception et à l'éva-
luation des outils et situations de travail, sans
exclusive, pourront faire l'objet de communica-
tions, par exemple :  
• Activités collectives 
• Activités de conception 
• Aspects psycho-ergonomiques des NTIC 

• Cognition et émotion 
• Diagnostic et prise de décision 
• Formation 
• Gestion des situations dynamiques 
• Interactions Homme-Machine 
• Méthodologies d'analyse des activités com-

plexes 
• Méthodologies d'évaluation des outils de

travail 
• A p p roche psycho-ergonomique de la

sécurité 
• Sensori-motricité et réalité virtuelle 
• Vieillissement 

Dates importantes : 
30 Novembre 2006 : Déclarations d'intention
de soumission de propositions collectives. 
31 Janvier 2007 : Confirmation des proposi-
tions collectives. 
Soumission des propositions individuelles. 
31 mai 2007 : Diffusion du programme définitif. 
15 juin 2007 : Réception des résumés corrigés
pour fabrication du fascicule. 
Inscriptions au tarif préférentiel. 
Pré-inscriptions dans les sessions thématiques
et les tables rondes. 
13-15 septembre 2007 : Tenue du congrès. 
20 septembre 2007 : Soumission des textes
complets pour les Actes.

Pour plus d’informations :
http://www.inria.fr/acacia/gtpe/

EPIQUE 07
11-13 septembre 2007, Nantes

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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Organisateurs :
Organisation internationale du Travail (OIT)
Association internationale de la sécurité
sociale (AISS)
Agence coréenne pour la sécurité et la santé
au travail (KOSHA)

Objectifs :
L'objectif du Congrès Mondial est de d'offrir
aux personnes intéressées l'opport u n i t é
d'échanger des informations nouvelles sur les
questions relatives à la sécurité et la santé au
travail, dans le but de promouvoir la prévention
dans le monde. Nous souhaitons que les parti-
cipants à ce Congrès Mondial trouvent de nou-
velles idées pour renforcer les relations entre
les gouvernements, les employeurs, les ONG,
les représentants des organisations patronales
et syndicales, les professionnels de la sécurité
et de la santé et bien d'autres encore, dans le
but d'améliorer la prévention des accidents et
des maladies professionnels dans le monde.
Les praticiens de la sécurité et de la santé
auront ainsi accès à des idées pratiques sus-
ceptibles d'être adaptées et appliquées rapi-
dement dans leur contexte local.

Le Congrès Mondial
• Constitue un forum d'échange d'inform a-

tions et de pratiques nouvelles, dans le but
de promouvoir la sécurité et la santé au tra-
vail

• Renforce et construit des réseaux et des
alliances, tout en posant des jalons pour la
coopération et le renforcement des relations
entre les parties concernées

• Constitue une plate-forme pour le dévelop-
pement des connaissances et des idées stra-
tégiques et pratiques pouvant être appli-
quées immédiatement.

Thème générale
Sécurité et santé au travail : une responsabilité
sociale

Thèmes principaux
• Stratégies et Programmes de Sécurité et de

Santé pour le Futur
• Impact du changement des conditions de

travail sur la protection des travailleurs
• Nouveaux défis et opportunités en matière

de sécurité et santé au travail
• Systèmes de gestion de la sécurité et de la

santé

Langues :
Les langues officielles du congrès sont l'alle-
mand, l'anglais, le coréen, l'espagnol et le fran-
çais.

Secrétariat du Congrès :
Agence coréenne pour la sécurité et la santé
au travail (KOSHA)
34-4 Gusan-dong, Bupyeong-gu, Incheon
République de Corée
Tél : +82-32-51000-740/748/749
Fax :+82-35-512-8482
Email : safety2008@kosha.net

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

XVIIIème CONGRÈS MONDIAL SUR LA SÉCURITÉ ET LA SANTÉ AU TRAVAIL

Sécurité et santé au travail : une responsabilité sociétale
29 juin - 2 juillet 2008, Séoul (Corée)
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Deux réunions ont été tenues, l'une à
Maastricht, à l'occasion du Congrès de l'IEA,
l'autre à Caen, pendant le congrès de la
SELF.

Maastricht, le 12 juillet 2006 (3ème réunion)

Présents : Roland GAUTHY, Maggy GRAF ,
Marianne LACOMBLEZ , Michel NEBOIT,
Daniel RAMACIOTTI, Laerte SZNELVA R ,
George TOULOUSE. 

Michel NEBOIT, après avoir résumer briève-
ment les réunions précédentes (Genève et
Nancy), rappelle l'intérêt manifesté par cha-
cun de voir se créer un réseau sur la base
de références linguistiques et culturelles
francophones/francophile. Il rappelle qu'il
existe, au sein de l'IEA, des réseaux, recon-
nus sur des bases géographiques ou lin-
guistiques : le réseau nordique (NES), le
réseau latino américain (ULAERGO), le
réseau sud est asiatique (SEAS). Il rappelle
qu'à la dernière réunion, il avait été deman-
dé à la SELF de continuer à animer le
réseau, mais souligne que cela laisse à cha-
cun la possibilité de proposer une autre
forme de collaboration.

Dans ce contexte, la SELF était chargée de pro-
poser, suite à des échanges de documents par
mail, une quide de recueil de données sur les
différentes sociétés, et sur les pratiques de l'er-
gonomie dans leurs pays respectifs. Ceci afin
de nourrir une meilleure connaissance mutuel-
le, pour pouvoir ensuite aborder ensemble des
problèmes communs. Pour des raisons de dis-
ponibilité et de convenance personnelle,
Tchibara Aletcheredji n'a pas pu mener cette
action telle qu'il l'aurait souhaité. Aussi est-on
à peu près au même point qu'à Nancy, en juin
2005.

Les discussions qui ont suivi ont souligné plu-
sieurs points :
• le désir de chacun de continuer à travailler

dans le sens de la constitution d'un réseau
d'échanges qui repose sur des bases linguis-
tiques, culturelles mais aussi de conception
de l'ergonomie (orientée par l'activité), ce
point étant particulièrement frappant dans le
contexte international du congrès de l'IEA,
dominé par la conception anglo-saxonne de
type human factors ;

• l'acceptation de se rencontrer au moins une
fois l'an pour faire le point des actions pré-
vues ;

• l'accord pour continuer dans l'immédiat à
rassembler des données sur nos sociétés et
l'état de l'ergonomie dans nos pays respec-
tifs.

Le dernier point a permis de redéfinir un objec-
tif à court terme : proposer, pour septembre,
lors d'une réunion pendant le congrès de la
SELF, un échange sur un canevas de recueil de
données, qui pourrait s'inspirer à la fois du
questionnaire Belge, du questionnaire de J.
Dul, et de celui de la SELF (2005). 
M. Neboit s'est engagé à proposer un canevas
de ce type, mais chaque société regarde aussi
de son côté ce qu'elle pourrait proposer.
Rendez-vous est donné en septembre, au
congrès de Caen.

Caen, le 12 septembre 2006 (4ème réunion)

Présents : Marianne LACOMBLEZ, Laërt e
S Z N E LWAR, Alexandre MORAIS, Rafaël
W E I S S B R O D T, Daniel RAMACIOTTI, Michel
NEBOIT, Tchibara ALETCHEREDJI.

Michel NEBOIT souhaite la bienvenue à l'en-
semble des participants et propose un tour
d'horizon rapide de l'état des sociétés d'ergo-

COMPTE RENDU DES RÉUNIONS

DU RÉSEAU FRANCOPHONE

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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nomie représentées et évoque les grandes
lignes d'une étude réalisée par la SELF auprès
des membres et non membres. 

Marianne LACOMBLEZ rappelle qu'elle ne
représente pas l'Association portugaise d'er-
gonomie dont elle n'est d'ailleurs pas membre.
Elle indique qu'elle a de bonnes relations avec
cette association dont elle évoque les condi-
tions - très strictes - d'adhésion. Elle note un
intérêt important des Portugais pour l'ergono-
mie francophone.

Rafaël WEISSBRODT rappelle que SWISSERGO
n'est pas une société d'ergonomes mais une
société de personnes intéressées par l'ergono-
mie.

Daniel RAMACIOTTI indique qu'il y a seule-
ment 3 ans que la Suisse est entrée dans le
système HETPEP et que 20 personnes ont
déjà reçu le titre d'ergonome européen en
exercice. Par ailleurs le système de certifica-
tion par le CREE étant jugé trop exigeant, un
système de certification spécifique est en
train d'être mis en place par SWISSERGO. Il
accréditera aussi bien les ergonomes que les
médecins du travail, les hygiénistes, les phy-
siothérapeutes que les ingénieurs et chargés
de sécurité.

Laërte SZNELWAR souligne qu'au Brésil il y a
des "problèmes spécifiques" avec l'ergono-
mie francophone où d'aucuns lui préfèrent le
terme d'ergonomie de l'activité ; mais, préci-
se-t-il, les gens qui font de l'ergonomie de
l'activité ne sont pas les plus présents dans
les activités de l'Association brésilienne d'er-
gonomie. Et cette remarque vaut également
pour l'ULAERGO, le réseau latino-américain
d'ergonomie. Daniel RAMACIOTTI observe
qu'on peut en dire autant de la Belgique
dans une certaine mesure.

Ces constats justifient bien l'existence d'un
réseau dont le centre d'intérêt commun aux
membres serait l'ergonomie de l'activité.

Quelles orientations donner à ce réseau ?

Tchibara ALETCHEREDJI observe que le
réseau tel qu'il fonctionne depuis quelques
années est moins un regroupement de socié-
tés que d'individus intéressés à la fois par le
thème central de l'ergonomie de l'activité que
par les facilités de rapprochement que permet
l'usage en commun d'une langue. Il souhaite
que soit renforcée cette identité de réseau
d'individus originaires de pays divers et inté-
ressés par un ensemble de thématiques qu'il
conviendra de définir. Il cite en exemple le
réseau francophone sur la thématique des TMS
qui a organisé un colloque international à
Nancy en mai 2005.

Marianne LACOMBLEZ souhaite qu'un tel
réseau se donne également pour objectif de
favoriser les comparaisons internationales sur
des questions telles que les liaisons intergéné-
rationnelles qui ont fait l'objet d'une session le
11 septembre 2006 dans le cadre du Congrès
de Caen.

Rafaël WEISSBRODT ne voit pas l'intérêt d'un
réseau formel tant que la SELF existera. Il esti-
me que celle-ci joue déjà pleinement ce rôle.

Daniel RAMACIOTTI voit l'intérêt d'un tel
réseau dans le contexte d'une évolution pos-
sible de la SELF (envisagée à Paris en 2003)
suite à la création des sociétés Belges, Suisses,
et Québécoises (section de l'ACE), et l'éven-
tualité de création d'une société française d'er-
gonomie. 

Michel NEBOIT souligne la nécessité pour le
réseau de prendre en compte les demandes
de plus en plus fortes pour un soutien et un
accompagnement en provenance des pays en
voie de développement industriel et notam-
ment d'Afrique francophone.

A ce propos, Alexandre MORAIS, évoquant la
mission effectuée en janvier 2006 au Bénin rap-
pelle l'importance du soutien qu'apporte la

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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SELF au développement de l'ergonomie dans
les pays francophones en développement
industriel et notamment l'Afrique subsaharien-
ne, mais aussi l'Afrique du Nord. Il souligne
que la SELF joue déjà pleinement un rôle fédé-
rateur et le jouera aussi longtemps qu'elle res-
tera une association internationale.

En conclusion les participants décident :
• de confirmer le réseau francophone comme

un regroupement de personnes et non de

sociétés, sans pour cela créer une nouvelle
structure de manière formelle ;

• d'ancrer ce réseau sur des préoccupations
internationales et de définir des thématiques
qui orienteront les actions et les réflexions ;

• d'élaborer un document précisant les objec-
tifs (généraux et spécifiques) et les modalités
de fonctionnement.

Michel NEBOIT 
et Tchibara ALETCHEREDJI

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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BRÈVES DE L’IEA : LA RÉUNION DU CONSEIL DE L’IEA
Samedi 8 et dimanche 9 juillet 2006, Maastricht

Après le traditionnel (mais long !) rapport des
45 sociétés (fédérées, affiliées, et réseaux), ont
été présentés les non moins traditionnels rap-
ports du Président (Pierre Falzon), du Secrétaire
Général (Sebastiano Bagnara) et du Trésorier
(Kenneth Laughery).

Rapports du Comité Exécutif et des diffé-
rents Comités

Le Président, Pierre Falzon, a rappelé les trois
grands objectifs de l'IEA affichés pour ce man-
dat : contribuer au développement des socié-
tés, faire progresser la science et la pratique de
l'ergonomie au niveau international, en particu-
lier par le renforcement de la qualité des pra-
tique professionnelles et la formation, promou-
voir la reconnaissance de la discipline et ses
applications dans tous les domaines de la vie
quotidienne.

Il a rappelé , pour le premier point , contribuer
au développement de sociétés, le succès de la
mise en place des ateliers de «best practices»
destinés à faire échanger et profiter mutuelle-
ment les sociétés des expériences des autres
dans plusieurs domaines : les relations avec les
autres professions ainsi qu'avec les institutions
et gouvernements, et la communication avec
les membres (présents ou futurs).

Concernant le développement d'une politique
scientifique volontariste, Pierre Falzon a souli-
gné l'importance des « Technical Commitees »,
et leur implication dans de nouveaux colloques
soutenus par l'IEA. Il a annoncé la création de
nouveaux comités : Gender and work ; Slips,
trips, and falls ; Ergonomics in design ; Off-
highway vehicles.

La formation en ergonomie a été marquée par
la création d'un programme d'enseignement à
distance sur le web, la mise sur pied de guide-
lines pour les programmes de Masters, et la
continuation de la réflexion sur la création et la
diffusion sur le web de textes sur l'ergonomie
destinées  soit aux ergonomes, soit aux étu-
diants voire au grand public.

La réflexion sur la pratique de l'ergonomie a
été marquée par le développement du pro-
gramme EQUID (Ergonomics Quality in
Design), et la révision, dans le sens d'une sim-
plification, du code d'éthique de l'IEA..

Enfin Pierre Falzon a rappelé les collaborations
internationales en cours : avec l'Organisation
Internationale du Travail (ILO), en particulier la
révision des manuels «Erg o n o m i c
Checkpoints» destinés aux PVDI dans différents
domaines d'activité (agriculture, ateliers), et
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leur extension possible à d'autres domaines
:travail de bureau, HCI, Soins hospitaliers…).

Le trésorier, Ken Laughery , présente le bilan
financier positif de l'année.

Puis une discussion est lancée sur le montant
des cotisations des sociétés. En effet, comme
cela avait été souligné à San Diego, le ratio
actuel (fixe de 122,50 US$, 2,80 US$, pour les
500 premiers membres, puis 1,40 US$ pour les
suivants). Ce calcul est défavorable aux petites
sociétés ayant peu de ressources. K.Laughery.
propose un calcul tenant compte du PNB, et
donne des exemples de différents taux et les
simulations pour chaque société. Les simula-
tions montrent le gains évident pour les petites
sociétés, mais une forte augmentation pour les
4 plus grosses sociétés, L'IEA gagnant des res-
sources dans certains cas. Finalement est mise
au vote la proposition de garder le même ratio,
mais d'accepter que les sociétés payent 5% du
revenu de leurs cotisations, ce qui serait favo-
rable aux petites sociétés, sans pénaliser les
grosses, mais à gain nul pour l'IEA ! Cette pro-
position est finalement acceptée.
Il faut souligner que pour la SELF la cotisation
aurait peu varié quels que soient les modes de
calcul, avec une tendance légère à la baisse.

Les rapports de différents comités sont ensuite
présentés. Un compte rendu plus détaillé en
sera présenté dans le bulletin, pour chaque
comité, tout au long de l'année.

Elections et nominations

Le nouveau comité exécutif est composé de :
• Président :David Caple (Australie, consultant)
• Secrétaire Général : Pascale Carayon (US,

enseignante, membre de la SELF)
• Trésorier :Wang Chen (Corée du Nord)

Pour les comités permanents, ont été nommés
Présidents :
• I n t e rnational Development : Mme

Halimahtun Khalim (Malaisie)
• EQUID : Lena Boniface (Italie)
• Development Committee : Jan Dul (Pays Bas)
• Awards ; Pierre Falzon
• Science, technology & practice : non encore

nommé

La prochaine reunion du Conseil de l'IEA aura
lieu à Boston les samedi 25 et dimanche 26
août 2007, après la conférence EQUID et avant
le congrès PREMUS. 

Michel NEBOIT

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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Fiche de poste :

Le contexte
L'ASN assure, au nom de l'Etat, le contrôle de
la  sûreté nucléaire et de la radioprotection en
France pour protéger les  travailleurs, les
patients, le public et l'environnement des
risques liés à  l'utilisation du nucléaire. Elle
contribue à l'information des citoyens. 

Au sein de l'ASN, la sous-direction «réacteurs
de puissance» est chargée du contrôle de la
sûreté et de la radioprotection dans  les cen-
trales nucléaires d'EDF en exploitation et pour
les projets de réacteurs futurs, dont  EPR. Elle
propose la politique de l'ASN et la  réglemen-
tation en matière de contrôle des réacteurs de
puissance,  commande des expertises à
l'Institut de Radioprotection et de Sûre t é
Nucléaire (IRSN) et les exploite  pour préparer
les décisions de l'ASN, et assure la coordina-
tion, l'appui et le suivi de  l'action de contrôle
de terrain exercée par les délégations régio-
nales de l'ASN. Elle est en outre fortement
investie dans des actions à l'international, et
elle  contribue à des réflexions sur les  straté-
gies de contrôle de l'ASN sur des sujets d'ac-
tualité ou à  fort enjeu (conséquences de l'ou-
verture à la concurrence, vieillissement des  ins-
tallations, harmonisation européenne…). La
sous-direction est constituée  d'une équipe
d'une trentaine de personnes, ingénieurs pour
l'essentiel. 

L'ASN considère que l'homme et les organisa-
tions (le management,  l'organisation, les com-
portements individuels et collectifs) sont des
éléments  fondamentaux de la sûreté et de la
r a d i o p rotection dans les installations
nucléaires. A ce titre, l'ASN a engagé un pro-
gramme d'actions pour développer  la prise en

compte des facteurs organisationnels et
humains dans le contrôle du nucléaire. 

Le poste
Dans le cadre de ce programme, vous  partici-
perez à la mise en œuvre des actions de
contrôle de la sûreté des centrales nucléaires,
tant au bureau que sur le terrain (inspections
sur les centrales), en particulier pour : 
• piloter l'examen des dimensions organisa-

tionnelles et humaines de  modifications des
matériels ou des modalités d'exploitation
des centrales  nucléaires (existantes ou nou-
velles) ;

• dégager des enseignements du retour  d'ex -
périence en matière de facteurs organisation-
nels et humains, et identifier  des probléma-
tiques importantes pour la sûreté et la radio-
protection. 

De  plus, vous participerez contribuerez à diffu-
ser au sein de l'ASN la culture  nécessaire pour
mener ces actions, notamment au travers de
formations internes. 

Les thèmes que vous serez amené à aborder
dans le  cadre de vos activités relèvent aussi
bien de la dimension individuelle (interfaces
hommes-machines, formation et compétences,
environnement de travail,  performance humai-
ne …) que de la dimension collective (commu-
nication, rôles et responsabilités, …) et de la
dimension organisationnelle  (management de
la sûreté, conduite du changement, processus
décisionnels,  fiabilité des organisations, …). 

Au sein d'une sous-direction où la  convivialité
et l'esprit d'équipe sont de mise, vous aurez de
nombreux contacts avec le reste de l'ASN et
p a rt i c i p e rez à l'animation des délégations
régionales. Vous contribuerez également à l'in-

RECRUTEMEMENT : INGÉNIEUR CHARGÉ D’AFFAIRES

“Facteurs organisationnels et humains”
Autorité de  sûreté nuclérie (ASN),

sous-direction “réacteurs de puissance” (Fontenays-aux-Roses)

OFFRES D’EMPLOI
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formation du public, par exemple en rédigeant
des communiqués de presse, et à des discus-
sions internationales. Vous participerez égale-
ment à une des équipes  transverses de la
sous-direction : incidents, suivi des sites, assu-
rance qualité ou règles d'exploitation des cen-
trales. En fonction de votre expérience dans le
contrôle du nucléaire, vous pourrez être
nommé responsable de l'une de ces équipes.
Vous aurez des contacts à bon niveau avec les
services centraux d'EDF et l'IRSN ; vous anime-
rez des réunions et proposerez la position de
l'ASN sur vos sujets. 

Le poste est basé à Fontenay-aux-Roses, à 8
km au sud de Paris. 

Profil recherché 
De formation universitaire en sciences
humaines (ergonomie, psychologie, sociologie
des organisations), vous avez une expérience

de cinq ans acquise en  particulier dans le
domaine du risque industriel et de la sécurité.
Ingénieur ayant une expérience du contrôle du
nucléaire ou des activités à risque (ICPE), vous
souhaitez vous investir dans un domaine en
pleine évolution et à forts enjeux qui mêle
technique, relationnel, international et commu-
nication. Vous avez une approche rigoureuse
des problèmes, des qualités certaines de
rédaction et de synthèse, des aptitudes à la
communication et à la pédagogie et si pos-
sible, vous maîtrisez l'anglais. 

Si ce poste vous intéresse, merci de
contacter : 
M. Olivier Gupta
tél. : 01.43.19.70.78
E-mail : olivier.gupta@asn.minefi.gouv.fr
M. Jacques Devos
tél. : 01.43.19.70.50
E-mail : jacques.devos@asn.minefi.gouv.fr

OFFRES D’EMPLOI
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MTN - Prévention - Service interentreprises pluricisipliniare de
santé au travail de la Nièvre

recherche pour expérimenter et construire aujourd’hui la SANTE au TRAVAIL de demain
MÉDECINS DU TRAVAIL

diplômés ou autorisés - Tps pl. ou partiel - CDI  
Pas de centre mobile 
SST à taille humaine - Avantages - 
Moyens techniques - Formations 
pour région agréable à 1 h 30 de Paris. 

Adresser CV et motivations à : 
M. BOUZIAT - MTN-Prévention - BP 618 - 58006 NEVERS Cedex
Courriel : mtn58.nevers@mtn.asso.fr

La publication des offres
et demandes d’emploi

est effectuée gratuitement
dans le bulletin.
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Le cours d'action : méthode développée 
Jacques Theureau 
Toulouse: Octarès Éditions, 2006, ISBN : 29015346-35-6, 2006, 396 p. (28 euros)

Cet ouvrage prend la suite de l'ouvrage Le cours d'action : Méthode élémentaire qui se pré-
sente a posteriori comme une simplification _ donc une réduction _ de la Méthode déve-
loppée, qui est opératoire dans les situations et projets empiriques et techniques où l'es-
sentiel est d'analyser le déroulement de l'activité humaine comme individuelle-sociale,
comme transformation d'anticipations et comme mettant en _uvre un savoir pratique acquis
antérieurement. La Méthode élémentaire constitue aussi une propédeutique à la Méthode
développée, même si le présent ouvrage qui lui est consacré est autonome. Dans cette der-
nière, il s'agit de plus d'analyser finement la construction du sens pour l'acteur en tant que
telle et non pas seulement en tant que moyen pour connaître l'activité individuelle-sociale,
l'articulation entre activités individuelles- sociales et activité collective, les phénomènes
d'apprentissage, de développement, d'appropriation- individuation, de découverte et de
création dans toute leur extension et les relations entre cognition, action et émotion. 

Le contenu de l'ouvrage est organisé en trois parties, composées chacune de deux cha-
pitres : (I) Questions d'objets d'étude (chapitres 1 et 2) ; (II) Questions de méthodes de
construction de données (chapitres 3 et 4) ; (III) Questions de notions analytiques (chapitres
5 et 6). Le chapitre 1 précise les objets théoriques d'étude de l'activité individuelle-sociale
et les hypothèses théoriques qui leur sont associées. Le chapitre 2 fait de même en ce qui
concerne les objets théoriques d'étude de l'articulation collective des activités indivi-
duelles- sociales. Le chapitre 3 présente l'apport de l'expérience de construction des don-
nées et d'analyse de l'anthropologie culturelle et de l'anthropologie cognitive à l'étude de
l'activité humaine. Sur cette base, le chapitre 4 détaille les méthodes de construction de
données qui permettent de documenter les objets théoriques précisés dans la partie I, ainsi
que leurs fondements théoriques qui en font un observatoire et non pas seulement une bat-
terie de méthodes pragmatiques. Le chapitre 5 fait le point sur les notions d'analyse de l'ac-
tivité humaine et de la construction de la signification pour l'acteur et constitue une intro-
duction au chapitre 6 qui est consacré aux notions analytiques de la Méthode élémentaire. 
Ces trois parties sont encadrées par une Introduction générale, qui présente l'organisation
de la Méthode développée, sa relation avec la Méthode élémentaire, les recherches empi-
riques et technologiques qui ont conduit à sa formulation, et le plan de l'ouvrage, et par
une Conclusion générale qui exemplifie les usages scientifiques et technico-organisation-
nels possibles et souhaitables de la Méthode développée et précise les nouvelles frontières
actuelles de ce qui constitue un programme de recherche vivant - donc mortel et suscep-
tible de contribuer à son propre remplacement par d'autres programmes de recherche - et
non pas une «théorie» de l'action de plus.

OUVRAGES

PUBLICATIONS
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Organisation et intensité du travail 
Philippe Askenazy, Damien Cartron, Frédéric de Coninck et Michel Gollac (Eds.) 
Toulouse: Octarès Éditions, ISBN : 2-915346-32-1, 2006, 552 p. (30 euros)

Beaucoup de salariés trouvent leur travail «plus dur», «plus prenant», même s'il est aussi parfois
«plus intéressant». Mais l'organisation de l'économie et celle de l'entreprise changent et la natu-
re de l'intensité du travail change en même temps. 
Prendre la mesure des liens qui unissent aujourd'hui organisation et intensité du travail exige de
confronter des approches multiples, de rapprocher des travaux réalisés sur des terrains différents,
par des méthodes diverses et s'inspirant d'une pluralité de disciplines et de postures théoriques. 
Ecrits par des économistes, des ergonomes, des gestionnaires, des juristes, des psychologues et
des sociologues allemands, américains, australiens, belges, britanniques, canadiens, français, ita-
liens et suédois, plusieurs dizaines de contributions font le point des connaissances et témoignent
de la vitalité des recherches dans le domaine et de la vivacité des débats.

PUBLICATIONS
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A quoi sert l'ergonomie ? 
Tchibara Aletcheredji et Nadia Heddad (Eds.) 
Toulouse: Octarès Éditions, ISBN : 2-915346-37-2, 2006, 92 p. + DVD (12,80 euros)

Cet ouvrage regroupe, pour l'essentiel, les communications présentées dans le cadre
d'une journée organisée-débat autour d'une question aussi directe que délicate : «A quoi
sert l'ergonomie ?» 
C'est par un échange autour de cette interrogation sur l'utilité de l'ergonomie que les par-
ticipants ont voulu rendre hommage à Monique Noulin, enseignante au département
Ergonomie et Ecologie humaine de l'Université de Paris I - Panthéon Sorbonne, disparue
précocement au printemps 2004. 
Par le choix de cet intitulé, l'intention des organisateurs était de continuer à faire vivre les
interrogations intellectuelles qui animaient Monique Noulin dans son enseignement, dans sa
pratique et dans les discussions avec ses amis. Avec le sentiment aussi de demeurer dans la
continuité de cette conception pluridisciplinaire de l'ergonomie qui était la sienne et qui
puise toute sa force dans la confrontation à d'autres points de vue. Cette conception se nour-
rit également de la vision que porte l'ergonome sur la place de l'homme et du travail dans
les entreprises ainsi qu'au sens qu'il donne à sa propre action dans les organisations.
Cette journée a donc marqué une rencontre originale autour d'un débat ouvert et franc sur le
sens même du travail des ergonomes, à la mesure de leur adhésion commune au projet poli-
tique de transformer le travail. Son mérite aura été de faire en sorte que, devant cette question
aussi fondamentale pour la discipline, chaque ergonome ne se retrouve plus renvoyé à la tradi-
tionnelle solitude qui accompagne ses interventions et surtout ses instants de doute. 
Cet ouvrage rassemble les contributions de Fabrice Bourgeois, Pierre Cazamian, Yves Clot,
Dominique Dessors, Annie Drouin, Jacques Durrafourg, François Hubault, Brice Labille,
Véronique Poète et Jean Schram ainsi qu'un DVD retraçant un entretien avec Pierre
Cazamian qui, à plus de 90 ans, a accepté d'apporter, à cette occasion, un témoignage his-
torique et une parole libre. 
De pratiques et de générations différentes, ces contributeurs au débat ont en commun
d'avoir eu un lien avec Monique Noulin, par l'amitié et la proximité qui les unissaient ou par
l'influence intellectuelle qu'ils ont exercée sur elle et vice-versa.
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Le stable, l'instable et le changement dans le travail 
François Hubault (Ed.) 
Toulouse: Octarès Éditions, ISBN : 2-915346-36-4, 2006, 136 p. (16 euros)
Le discours ambiant est au changement. Mais tout doit-il changer, et tout change-t-il vraiment,
dans le travail ? Et n'est-il pas en cause, aussi, de changer le changement, dans ses raisons, dans
son «pilotage», dans ses méthodes, son management, son évaluation ? 
Peut-on déceler une direction du changement dans les organisations - une progression dans la
réalisation d'une intention - ou plutôt une profusion des changements qu'aucune forme ne relie ?
Quelle est l'influence des institutions et des changements institutionnels sur ces évolutions du tra-
vail ? Observe-t-on l'émergence de nouvelles normes du travail, ou au contraire une prolifération
des formes du rapport subjectif au travail et du dispositif organisationnel qui le prend en charge?
Entre l'espace subjectif et l'espace économique, y a-t-il stabilité des registres, instabilisation,
changement ? Face à ces évolutions, comment évolue la réponse des «métiers du changement»
(consultants, cadres) ? En termes d'ambition, de méthode, d'organisation, de compétence ? 

PUBLLICATIONS
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The cognitive Artifacts of Designing
Willemien Visser 
Mahwah, NJ: Lawrence Erlbaum Associates, 2006, ISBN: 0-8058-5511-4, 280p. (27 euros)

The Cognitive Artifacts of Designing présente une nouvelle perspective sur la conception : d'un
point de vue cognitif, la conception mise en œuvre par des concepteurs pendant leur travail est
caractérisée ici en termes de construction de représentations. L'auteure propose ainsi une alternati-
ve aux deux principales approches adoptées jusqu'ici dans les recherches d'orientation cognitive sur
la conception ("cognitive design research"). La première est l'approche classique en psychologie
cognitive, représentée par le modèle de traitement symbolique de l'information de Newell et
Simon, appliqué par Simon à la conception dans son célèbre ouvrage The Sciences of the Artificial.
L'autre est celle de la "situativité" (action située et cognition située), représentée par Schön pour le
domaine de la conception (The Reflective Practitioner: How Professionals Think in Action).
Willemien Visser caractérise les différentes structures et activités de représentation mises en
œuvre dans la conception et esquisse des pistes concernant les relations entre ces structures et
activités. Elle discute divers aspects des structures représentatives - tels que leurs forme et fonc-
tion - et leur variation selon les étapes du processus de conception : les représentations au départ
d'un projet ("spécifications des besoins" ou "problème"), les représentations intermédiaires et
celles qui résultent du projet ("spécifications de la réalisation" ou "solutions").
La construction de représentations est une activité cognitive de haut niveau, qui est mise en œuvre
à travers trois types d'activités majeurs, à savoir la génération, la transformation et l'évaluation de
représentations. Ces activités sont réalisées à partir d'autres activités et opérations telles que l'in-
terprétation, l'association, l'exploration, l'inférence, la restructuration, la combinaison, la présomp-
tion et aussi le dessin (l'esquisse notamment) et la gestualité (par ex. indiquer, délimiter et tracer).
Visser défend une version cognitive étendue de l' "hypothèse de la conception générique" : il y a
des similitudes entre des activités de conception mises en œuvre dans des situations différentes,
et des différences cruciales entre ces activités et d'autres activités cognitives ; néanmoins, cer-
taines caractéristiques d'une situation de conception (liées aux concepteurs, à l'artefact et à
d'autres variables situationnelles qui influencent ces deux premières variables) introduisent des
spécificités dans les activités et les structures cognitives utilisées. Elle propose quelques candidats
pour les dimensions qui sous-tendent ces différentes formes de conception.
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Relation entre activité individuelle et activité collective . Confrontation de
différentes démarches d'études 
François Jeffroy, Jacques Theureau et Yvon Haradji (Eds.) 
Toulouse: Octarès Éditions, ISBN : 2-915346-38-0, 17 x 24 cm, 2006, 160 p.
(23 euros)

Le chantier qui vise à développer des outils théoriques et méthodologiques de
compréhension des activités collectives, dans une perspective de conception ou
d'aménagement des situations de travail ou d'usage de produit, est à la fois immen-
se et peu défriché. Or, les processus de conception et de transformation dans les-
quels les ergonomes sont engagés portent de plus en plus sur des dispositifs tech-
niques et organisationnels qui s'adressent non plus à un opérateur ou un utilisateur,
mais à des groupes d'acteurs plus ou moins larges. 

Ce nouveau contexte est en grande partie du à l'évolution considérable des
sciences et techniques de l'information et de la communication, les «STIC», sur les
deux dernières décennies. Il est également du au fait que les ergonomes ont modi-
fié leur approche de la conception des situations de travail, en ne considérant plus
seulement l'interaction «homme-machine», mais en prenant en compte les interac-
tions entre des collectifs de travail et des cadres techniques et organisationnels.
Enfin, les ergonomes interviennent de plus en plus sur les situations de travail ou
d'usage de produit en considérant également les processus qui ont conduit à leur
conception, processus qui mobilisent le plus souvent des collectifs. L'ergonomie,
qui par tradition s'est intéressée au travail des individus, est ainsi conduite à explo-
rer de nouveaux champs scientifiques, afin de construire des notions et méthodes
permettant d'aborder l'activité collective. 

Le présent ouvrage s'inscrit dans ce mouvement et propose d'aborder l'activité col-
lective en privilégiant un angle d'approche, celui de l'articulation entre activité indi-
viduelle et activité collective. En effet, l'hypothèse théorique et épistémologique
partagée par tous ses auteurs est qu'il est impossible (1) de comprendre une activi-
té individuelle quelconque en dehors de sa relation avec une situation, à la fois
matérielle et sociale, (2) de comprendre l'articulation entre des activités indivi-
duelles et une activité collective en dehors de sa relation avec une situation maté-
rielle interne au collectif considéré et une situation matérielle et sociale externe à ce
collectif. C'est une variante de l'hypothèse de l'« action/cognition située » qui,
contrairement à ses variantes inspirées de l'ethnométhodologie, concerne non seu-
lement l'activité collective, mais aussi l'activité individuelle et l'articulation entre
activités individuelles et activité collective. 
Les études présentées dans cet ouvrage ne peuvent prétendre représenter l'en-
semble des tentatives d'élargissement de l'analyse ergonomique de l'activité à celle
de l'activité collective. Elles donnent une bonne idée des études menées à partir de
l'hypothèse théorique et épistémologique que nous venons d'exposer.
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Logiciel «Eye & Pen» (version française et anglaise)
David Chesnet, ingénieur d'études (CNRS-MSHS-Université de Poitiers) et Denis Alamargot,
enseignant-chercheur (Laboratoire Langage Mémoire et Développement Cognitif, CNRS-
Université de Poitiers) ont mis au point un logiciel original d'étude de l'écriture. 
Toulouse: Octarès Éditions, 2006. (550 euros)

Le logiciel «Eye & Pen» permet d'enregistrer et d'analyser en temps réel les mouvements oculaires des
rédacteurs, pendant qu'ils écrivent ou effectuent des pauses de réflexion. Identifier précisément la
nature des informations regardées pendant l'écriture fournit aux chercheurs en sciences cognitives des
indications précieuses sur le déroulement des mécanismes psychologiques impliqués dans la produc-
tion de documents écrits. Des études menées auprès d'écrivains et de rédacteurs professionnels vont
permettre de mieux comprendre comment l'expertise de l'écriture s'acquiert et se développe. Chez les
enfants, l'apprentissage de l'orthographe, et les difficultés associées, vont pouvoir être précisées. Les
applications pédagogiques et ergonomiques sont nombreuses. 

Ecrire est une activité humaine particulièrement complexe. Il faut élaborer un propos cohérent, le for-
muler en respectant les règles de la langue (la grammaire, l'orthographe) tout en veillant à sa clarté
pour le lecteur. Etre capable de conduire et coordonner dans le temps ces différentes activités men-
tales est souvent le signe d'une maîtrise experte de l'écriture. Pour le chercheur en sciences cognitives,
mettre en évidence les règles de mise en oeuvre et d'enchaînement de ces processus mentaux est
essentiel pour comprendre le fonctionnement de l'écrit et de sa dynamique. C'est pour atteindre cet
objectif que le logiciel « Eye and Pen » a été mis au point. 

«Eye & Pen» est destiné principalement (mais non exclusivement) à toutes les recherches s'intéressant
à la production écrite manuscrite, quelque soit sa forme, du texte au dessin. 
«Eye & Pen» consiste à coupler le signal issu d'une tablette à digitaliser sur laquelle on écrit (coordon-
nées - état du crayon) avec le signal issu d'un oculomètre (coordonnées du regard sur l'espace de tra-
vail). La conjonction des deux signaux permet d'étudier les phénomènes de synchronisation entre les
déplacements de loeil et du crayon pendant les périodes de pauses et d'écriture. Il devient alors pos-
sible d'étudier le contrôle visuel du geste d'écriture ; les (re)lectures de ses propres écrits afin de les
modifier, ou les prises d'information dans des sources documentaires en vu de les résumer, les synthé-
tiser et ce, de façon continue, sans provoquer de surcharge ou d'interruption de l'activité. 
En résumé, ce dispositif permet de mettre en rapport l'input visuel (prises d'informations visuelles sur
les sources documentaires et/ou la trace écrite) avec l'output grapho-moteur (pauses et écriture, des-
sin) d'un rédacteur dans l'environnement de sa tâche (feuille de papier, écran d'ordinateur, sources
documentaires, etc.) 

Le logiciel «Eye & Pen» joue le rôle d'un véritable magnétoscope numérique qui permet de visualiser
et jouer et rejouer à volonté la formation de l'écriture et les mouvements associés de l'oeil. Un systè-
me de codage semi automatisé permet d'isoler les événements oculaires et graphomoteurs. 
«Eye and Pen» comporte deux modes différents : 
- un mode d'acquisition des données permettant d'enregistrer les données de la tablette et de l'ocu-

lomètre utilisée ; 
- un mode d'analyse permettant de trier les données selon différents filtres et de les éditer sous forme

de fichier texte. 

Descriptif technique - Installation matérielle (voir http://www.octares.org) 

PUBLICATIONS
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La bibliothèque, un lieu de travail. Guide pratique en ergonomie pour concevoir
des espaces.
Les éditions Asted, coédité en collaboration avec l'Association paritaire pour la
santé et la sécurité du travail, secteur des affaires municipales (APSAM), 2006,
145p. ($39,95) www.asted.org

Les auteurs, tous ergonomes, livrent leurs réflexions sur plusieurs aménagements de biblio-
thèques récents concernant l'activité de travail et la qualité de service offert dans un souci
de préserver la santé et la sécurité du personnel et des usagers. Cette approche ergono-
mique doit être inscrite comme préoccupation première dans tout projet de construction
ou d'aménagement de bibliothèque.
Ce guide est le résultat de leur analyse ergonomique a posteriori de dix projets d'aména-
gement de bibliothèques. Un projet d'aménagement d'une bibliothèque peut permettre
de maximiser les conditions d'exercice du travail du personnel tout en favorisant un
meilleur service à la clientèle si les gestionnaires et le personnel documentaire intègrent
l'approche ergonomique dans le déroulement de leurs projets de construction ou de réno-
vation. Les ergonomes proposent des choix tenant compte de l'activité de travail, de la
relation de service avec la clientèle et de la santé et de la sécurité des personnes.
La bibliothèque, un lieu de travail : guide pratique en ergonomie pour concevoir les
espaces fournit des réponses aux questions que le personnel des bibliothèques et les pro-
moteurs se posent. Comment concevoir une bibliothèque en tenant compte de l'activité
de travail du personnel ? Comment concilier les exigences du travail de façon à assurer une
meilleure qualité de service aux usagers et la santé et la sécurité du personnel ? Comment
réussir un projet de conception et d'aménagement d'une bibliothèque ?
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Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de 
300 euros par quart de page, 

600 euros par demi-page 
et enfin 750 euros par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

P U B
Date limite de réception 

de vos textes ou informations 
pour le bulletin n°145 (mars 2007) 

le 31 janvier

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N F O
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@ctivités <http://www.activites.org/>
Volume 3, Numéro 2

• Confrontation croisée ou analyse collec-
tive sur la base de restitutions d'entre-
tiens individuels : deux approches pour
l'analyse évènementielle (Ph. Fauquet)

• La référence au travail en classe de tech-
nologie : un débat de métier (R. Ouvrier-
Bonnaz, Ch. Werthe)

• L'empêchement au travail : une source
majeure de TMS ?  (L.I. Sznelwar, F.L.
Mascia, G. Bouyer)

• Un programme de recherche articulant
analyse de l'activité en situation et
conception d'aides à la performance : un
exemple en entraînement sportif de
haut niveau (C. Sève, G. Poizat, J. Saury,
M. Durand)

PUBLICATIONS

Bulletin de la SELF n°144 - 49 - décembre 2006

REVUES

Le Travail Humain
Volume 69, Numéro 3, juillet 2006 

Recherches empiriques
• Effects of driving experience and age on the

detection of upcoming collision (Effet de l'ex-
périence de conduite et de l'âge sur la détec-
tion de véhicule obstacle) (I. Barbet, M.
Meskali, C. Berthelon, D. Mottet, R.J. Bootsma)

Synthèses
• Facteurs de risque pour le membre supérieur

dans le travail sur écran : synthèse bibliogra-
phique (F. Cail, M. Aptel)

Théories et Méthodologies
• Les interventions régulatrices groupales et le

rendement des équipes de travail : un modè-
le théorique (C. Aube, V. Rousseau, A. Savoie)

PISTES <http://www.pistes.uqam.ca/v8n2/sommaire.html>
Volume 8, Numéro 2, Octobre 2006

Editorial - PISTES élargit son lectorat (E. Cloutier)
Recherche
• Santé au travail et discrétion des rapports sociaux (C. Barros Duarte, M. Lacomblez)
• Les effets conjoints du travail et des horaires alternants sur la santé des agents de surveillance

des établissements pénitentiaires (P. Pavageau)
• Du poids des contraintes au partage concerté des ressources : Quelques témoignages des

acteurs centraux de la conciliation travail-famille (L. Chrétien et I. Létourneau)
• Critères pour apprécier les difficultés d'accès à l'indemnisation des travailleurs immigrants vic-

times de lésions professionnelles (S. Gravel, J.M. Brodeur, F. Champagne, K. Lippel, L. Patry, L.
Boucheron, M. Fournier, B. Vissandjée)

Réflexion sur la pratique
• Quand les ergonomes sont sortis du laboratoire… à propos du travail des femmes dans l'indus-

trie  électronique (1963-1973). Rétro-réflexion collective sur l'origine d'une dynamique de coopé-
ration entre action syndicale et recherche-formation-action. (C. Teiger, L. Barbaroux, M. David, J.
Duraffourg, M.T. Galisson, A. Laville, L. Thareaut)

• Santé et sécurité du travail et formation professionnelle : Prochaine cible d'intérêt (S.A. Girard,
P. Doyon, L. Gilbert, M. Legris, D. Laliberté)
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Performances, santé et fiabilité humaine
Numéro 30, septembre-octobre 2006 

Prévenir le harcèlement au travail (O. Bachelard, A. Debard)
• Il ne suffit pas de regarder pour voir (B. Cadet)
• L'Europe et la santé sécurité au travail  (Ph. Hélis)
• Les systèmes sociotehniques à risques (M. Llory, Y. Dien)
• La violence externe au travail chez les hôtesses de caisse (J. Alcouffe, C. Chaney, L. Le Pache, P.

Manillier, P.Y. Montéléon)
• Les collectivités territoriales face à leurs responsabilités de sécurités (Les étudiants du Master

ingénierie des Risques de l'Université Paris 5)
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PUBLICATIONS

Travail & Changement
Numéro 311, novembre-décembre 2006
Anticiper et accompagner les mutations des
entreprises et des territoires

• Mutations économiques : repenser la place de l'indivi-
du et du travail (F. Yahiaoui)

• Restructurations d'entreprises, une priorité territoriale
(M. Raveyre, R. Beaujolin-Bellet)

• Un accord pour sécuriser les parcours professionnels
(P. Conjard)

• Réagir quand tout va bien… (M.-C. Lenain)
• Mobilisation générale en Région Centre (P. Laur)
• Reprise d'entreprise : réussir la transition (J. Bertin)
• Dialogue social et solidarité : les atouts d'un pôle ter-

ritorial (D. Thomas)
• Restructurations : cinq pays européens dans la ligne

de MIRE (F. Bruggeman)

Ergonomics
Volume 45, Numéro 15, décembre 2006

• External and internal geometry of European adults (S. Bertrand, et al.)
• A memory-based model for planning target reach postures in the presence of obstructions (W.

Park, D. Singh, B. J. Martin)
• Pilot mental workload: how well do pilots really perform? (C.H. Morris, Y. K. Leung)
• The effects of music tempo and loudness level on treadmill exercise (J. Edworthy, H. Waring)
• Stability of sitting postures: the influence of degrees of freedom (H.M. Hendriks, C.W. Spoor,

A.M. de Jong, R.H.M. Goossens)
• The effects of shoulder load and pinch force on electromyographic activity and blood flow in the

forearm during a pinch task (B. Visser et al.)
• Influence of fatigue time and level on increases in postural sway (K.M. Pline, M.L. Madigan, A.

Maury)
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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• e x e rcer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l ’ E rgonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

La cotisation annuelle est actuellement de 70 Euros

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Christophe MUNDUTEGUY

INRETS-LPC
2, rue du Général Malleret-Joinville

94114 ARCUEIL CEDEX
Tél: 01 47 40 73 62
Fax: 01 45 47 56 06

Tél. mobile : 06 72 68 50 54
E-mail: christophe.munduteguy@inrets.fr

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant une cotisation de 70 Euros.

Les étudiants, peuvent devenir Corre s p o n d a n t s -
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant une cotisation de15
Euros. La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Thierrry MORLET

E-mail: ancoe@wanadoo.fr
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EDF
Electricité
de France

IRSN
Institut de Radioprotection et de Surêté Nucléaire

Publié avec le soutien de

Agence Nationale pour l’Amélioration des Conditions de Travail
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